
«lue a l'idiome national. [V Ke ttHMua-.-.ift«.;.J
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n'aura pas m*me «•-
du eonunerc©. Le»*>i
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à demeurer •.laiionnaire*, quand tout marche ei s agite
autour (F e u t , ont compris* depnifc long-temps que
tes sentiments. le gotiï, les études et tes interdis» pou«-
seat invinciblement vert la France tsan*regretset saiià
arrière pensée, tout ce que la génération nouvelle offre
d'homme» d'espérances, de mérite ei de talent San ave-
nir et ses suce*** sont là. dans cette direction, dan*
cette alliance intime et sympathique. Quiconque, s'obs-
tinant a rétrograder ver» le pa«*é, jette la pierre a ceux
qui marchent i*ti aviint. n'a pas à craindre i'encombre-
ment de ta route. Quand il se tourne pour TOir s'il y a
beaucoup de monde derrière, it doit être effraye dn si-
lence et de l'isolement.—C'est que le temps est uufleu-

pttter les suffrages et la faveur de I* auditoire.
Faut i! donc 5'étonner, $• ! « t*»mm*« d* m«

el de progrès, préfèrentTuno sans déprécier Vitutr»?
n'est (vas un caprice de jeune homme, une

*, uneaSaire de mode. Nous en appe-
» et a la raison du pay«. K'est-il pas

l d l

velléité iit
lons au bun* y
tan* les intérêts ci les verux de tout le monde. qu'il
ait accord parfait entre la tangue et les institutions?
L'idiome italien doit «e contenter H'un r6îe secondaire.
C'est Ut lui du lemp», itne conséquence n£rp*&airc de
notre incorporation à la France. IJM chef» d'tiPnvre de
sa littérature ne mal p « la portion la mo>i>«

n VILLE DE BASTU.

vu u au 30 **v«iî.

ve qui ne remonte pas vers sa source — Avignon ap-1 <*«' l'im-nense héritage de gloire, auquel nous avons
partenait naguère au* papes : l'Alsace n>it devenue
province française qtien 16W. S'en suit-il qu'elles ne
doivent ;ivoir d'autre litèrature .d'autre idiome, que
l'Italie [t ci l'Allemand ?

Linipui-iou fut donnée en 89 : il faut la suivre. O u i
qui» pdi «a êuléiemefii insensé , e*sait>rai«ol de resu-
t er , seraient emportés par ta rapidité du mouvement.
La ira1» burina lion n'a pas été sculemi-nt politique, elle
a été sociale. La langue n'est pas ce que nous prisons
le moins dans tes avantages de notre incorporation à la
France. Toul ce que nous regrettons, c'est que notre
voisinaRO et la fréquence de nos communications avec
les peuples de 1*1 uli», ne permettent pas encore d'aban.
douoer imntemcitt l'une pour nous en tenir exclusive-
ment à l'autre; ce contact 01 ce? rapports, à ne tes
considérer qu'à un point de vue purement littéraire,
sont un mal. eo ce que l'un néglige la langue italienne
par ce qu'on n'a plus qu'un intérêt secondaire à la cul-
tiver , sans donner à l'étude de la langue française tous
les ftoiii»et toute VaWetuion que son importance sem
blerait réclamer. — Celui qui se partage entre deux
o« p'n^H'itrsi.iiûinesn'enpofwèd'c parfaitement aucun
L'universalité des Lingues n'«t pas plus possible qu
l'universalité des connaissances.

C« défaut d'unité a été jusqu'ici un point d'arrêt, l'une
oVs causes qui ont ajourné l'époque d'un développe-
ment intellectuel plus étendu, et qui empêchent wicore
que la Corse compte de grands orateurs au palais ou à la
tribune, et des écrivains supérieurs dans la républiqui
d « lettres. —On le comprend. L'esprit du Corse so
qu'il parle soit qu'il écrive, est condamne à un doub1

travail, penser en italien, « l pais trouver de suite, poûi
la manifester nu dehors, la forme la plus convenable
a La pensée !out au p'us se transvase d'une langue
» Vautre ; mais la forme de la pensée , mais sa couieu
* m.iisson harmonie, sYchappant ; et qui peut dire i
» que Kl forme est à la pensée, ce que la couleur est
» I ima^e?0

Les difficulté* que l'on remarque dans U commun
cation des idées les plus simples, ce manque de p
et d'aisance dans certains écrits, cet enfantement p
niblc de la paroM*chi»z
lestablc, n'ont pas d'outre caosv. L'éUiquence judiciai-
re surtout ne peut dater que du jour où Ion aura rompu
sans retour avec cetiv langue étrangère au Barreau. Un

' talent que, le ciel n'a pas refusé aux Corws, c'est la fa-
cilité naturelle de la parole. Que faut-il pour être ora-
teur? De ta flexibilité dans tes organes. une imagination
prompte et des passions fortes. Or ces éléments primi-

tK'K**. I.'tdiome italien ue formerait pins qu'une dis-
iianc*> cUoqutuiie, au lieu de ce concert de sentimnnta
d intérêts, un obstacle permanent n celle uniié mo-

et politiqur. S'il y a . entre nous-H la France con-
neuuïe, comnmuaulé de vues, de tuens et de main ,

{;'oire cl de périls , pourquoi n y aurait-il pas aussi
vmmuiiuuté de langue?

A

id.

A M S.

I-e Maire de la ville de Bastia prévient le public que
4 septembre prochain, a K heures du matin, U sera

rocéd*, dans la salle de l'hospice civil de celle ville ,
n présence tic la commission adiniimiraiivt'du drièia-
ilisscuwrtt, A l'adjudication au rabats par
achetées des objets ci-dessous désignes, pour l année
846.

SAVOIE.

'ain —Mise à prix , 3 cent, le kii. an
curtaie.
ianile — Mise à prix 10 cent. id.
in —-22 cent, cl 1|2lo litre.

— 5(1 cent, le Vil.
'4 — 60 cent. id.

>Kufs —7 ceul.ol l|*2la pièce.
» — 50 cent, la doucaino.

Lait — 30 cent, le tare.
>issons — 40 cent, le lu!.

Pommes — 20 cent. id.
Sel— 12 fr. le quintal métrique.
Blanchissage des Draps de lit, chemises, paillasses, ca-

potes , couvertures et doublures do maielas — 9 c. la
pièce.
38 petits objets — 2 cent, el \\'î la pièce.

Bois — 2 fr. 20 cent, le quintal métrique.
Charbon — 5 fr. 50 cent. id.
H11 île — 1 fr. 5 cent, le titre.
Sangsues — 50 fr. le mille,

li.jê» A faire aux malades —9 fr. par mois
Cens qui désirent prendre connaissance du

des charges pourront RB présenter au secrétariat de
l'hospice civil qui ost ouvert tous les jours depuis Ut
heures du matin , jusqu'à 4 heures du soir. 1/économe
est chaîné d'en donner communication.

Wetelh Jean, Placed arme*. — llereUt Àssmnouon.
fUacc (l arme*. — 1 ouietii Aiiioine-iiani
t». — Rflfiudere Adolphe, rue Droite. — "
V1 l ' rue de la Citadelle. — Ferai. U-.. ..

— Subroro Oiocondo, rue du Pontetto. —
i-niy , rue Funtanicchia. — Beverim An-

, 11:0 ifUiiiiello. — Duminici Joseph , rue St-Jowph.
Ciijhctti Augustin, rue de» Jésuites. — tabîani

anr»m , rue Si Charles. — Sardi IKimmtque-Augu*-
, rue Napoléon. —Va'erj Louis, rue la ParoUsC. —

Deox enfants trouvés.
HABlAC.IS.

Joseph-Mat iç , maître menuisier . 27 an». et
Freîmut Maric-Anloinelie , ménagère , 21 nn* , mi» d«*

. — Oognrno B**n«»l,, IAÎMIMH V
ans , et i^nur ro Anne-Marie-lùniilie , 1
a n s . rue (iiulietta. — Dnpeht Benoit , . • .-t ,

euf, 30 ans, et Balbi Virginie , ménagère , IM ans ,
rue de la Mai ine. — (ti'isiï Pierre , marin , 24 ans , et

ki Marif-\ in«'etiteT couturière , -20 ans , rue de»
£ep.iirs. — Mnnii Jean-Baptiste . maître m**, v t î , 19
ans . et l)e«aotit Manu-Claire, ménagère , 19 a n s , rue
Si-Charles.

IMXR&.

Ponxevera Biaise, 10 mois, rue St-Krasme. — Fi-
lippi François, 10 mats, ruft (tuadello. —Sndini Pa-
doue t 15 mots, rue de* Terrasses. — Spinosi Joseph,
85 tins, céltbata re, hospice civil. — Mumio Julie, «»r-
vantu, l'A ans , rue Napoléon. — Martîneui Marc-Ma-, , p
rie , 3 an* , rue Si*Joseph. —

\ M h é l ' l l
Xavier, 1 î

rue \ ieuï Marché. — Portai l ierre , fusilier au 10' do
ligne, 22 ans , hôpital militaire. — Camugli Mnrie-An-
geline, ti5 ans, fille, rue (tuadello. — tiiudicelli Marie-
l>rvnie, tT mois, ru* Ht-Angeto. — BenedeUi Joseph-
Âmuitiv, 3 sr.s, rae Foni.anie.rhia. — ('•al^oni Marie-
Victoire, 30 ans, célibataire , rue Si-Joseph. — Hiva-
ra Thérèse, 6 ans, Place d'armes. — Mafrei Geremia,
meunier , 33 ans, c.Vtbalatre, rut* dp la Traverse. —
tihigliormini Jean-Bapttst*', maître cordonnier, 54
ans, marié, rue Si-Jose-pti.— Olmela François, 5 ans,
rue de sui Cuilo. — «allô Aime-Marie, !" mois, rue
Napoléon. — Un enfant trouvé.

Le Gérant, N. TARTABOLI.

SIROP D'ÊfMCBS D'ORVMES,
TOXIQUE \XTI \i;nYEUX ,

de J I'. LARO7.E pharmacien à Paris.
Î *? exp^ri^ncp* dp M. le baron Ltclfrt, docteur en
mërlecinp de la Facull^ de Paris, prouvent «on eftica-

tif» et essentiels du talent oraloiro se trouvent, au plus cité dans l'absence d appétit, mauvaise digestion, coi

application. Oépfti dans toutes les bonne* pi'
Nous le reconnaissons, mais c'est déjà beaucoup que cie*, les maison» de droguerie et direriement chez
d'être doué decettefacuUéviveetprompleiledisttrfrierLarnzc pharmacien, rue Neuve des Petits Cbaj^â

et de pressentir ce qui doit plaire aux sens, à l'esprit, à 2 f i- A p a r 9-
Fàme. Les leçons de l'expérience , c'e<u a dire , te ré-
sultat de l'observation sur ce qui conduit nu but qu'on
ac propose, ne lardwt p*"nt J» faire do cet instinct na-
turel, un guida sùi. 0 u t 1 if"1 Mi«t.Mut-i iï w..;;c? r.z.zz
l'avons déjà dit, l'usuRe, l'exercice ciciuaif «t non in-jpersonne»qui auraient besoin de s'y rendre ponr fa:i
terrompu de la langue française. j asage d« ces ^nui troateront des chambre» garnie?

Dejii. reléguée dan* le* cl»3»es inférieure* de ta société ft l'exception du linge., au prix de SO francs p*mr loin
corse, la langue, italienne fteni à chaque instant que le la saison. S'adresser à M. Laurelti fils, à Corle.
terrain lui échappe. Les suions et l'enceinte de* tribu-1 • .. • —

AVIS.

La seconde saison dos b&ins de Pieir&pola commei

{11 Ptndtnt !• «rnirtff wfupsilon d* la Oirw p̂ r t'Anutelerre. 1
k gmnjnwnwnt brlunnlinc prrwritll un» f>m lr« «rira public! j

tMiK«« 'n l.(!in» lutKnne. Il comprit qoo. pnur brlwi
nul n™< sitsrtiirni * '• Tnnn. te nvuit (ww «««M *i' Fn hatean à vapeur, de la compagnie, Vtlerj frén

r.boiiiinn An inMiiminns u..iiiii|n« et jadiclalns; II loi p»»»i punira d« Brun» pour Ajaccio > le 30 caarant
pin» Impnrunl «' prn«cHri> !» Unpw êim basalsl ta eiMSlIM* • heures liu m»im, louciialil à l'U«-

!"!• iT«i<>fit nt t-Tt\n n n i » . il arrivera a A)«ccio la 31.

PORT IM BASTIA.
ARRIVÉES.

MARSEILLE 22 août, bal. à vap. Leliiia, français, de
73 II, c. Valli, passagers.

DE LA PLAGE 11 id. bricL-g»ël«ue Phénix, français,
de 65 tx, c. KoRliano, bnis.

L1VOI UNE 23 id. bat. à vap. Télégraphe, Français, de
53 tx, c. l>»ta, passaf.prs.

L1YOIKNË21 id. mistick Assomption, français, de29
u , c.Streui, blé.

FOI I IMc'.A '23 id. bateau Marie-Antoinette, toscan, de
2* tx, c.Muti, charbon.

PUOPHIANO 24 M. bati-au Jcun<- Clèante, français, de
Ix. c. Santguinelti, bié.

FOLOMi'.A i-> iil. ^oëli-Ue Adélaïde, toscan, de 60 ix,
c. Cifinoni, charbon.

FULONICA 2fi iH. {joô'pitp Maria 1» Bianca, toscan, de
M » , c . Oianelli, charbon.

DE LA PLA<îE -27 id brick-goëlrtte Antoinette, fran-
çais, de M tx, c. Laporta.

J1AHSE1LLE 27 W nurfuebot Bastia, français. Se 1-20
chev. c. Piinli. lieut. ne vniss. dépêches et passagers.

DE LA PLA(îE 27 id. hrirV-n.o^lpvie Assomption, fran-
çais, de 69 ix, c. O'iva, blé.

D É P A R T S .
LIVOIRISE i l août bat. à vap. Télégraphe, français,

de 51 tx, c. ï.nia, pa*'afli>rsi.
Si-MALO 22 id. brick Adrien, français, de 154tx,c.

rmpr.en, fonte en fer.
AJACClu -2i id. bat. n vap. de l'État Antilope, île 60

IX, o. de Siahl, lieutenant de vai*seai!.
MARSEILLE iï id. (uquebol Baslia. français, de 120

chev*. c.Sanii,tieul. de vaî»s. dépêchesei'passap.ers.
A LA PLACiE â-2 id. bricli-Rotlelic Antoinette, fran-

çais, de .M tx, c. Lnporu, diverses.
A LA PLACE brick gnEirtie Corse, frsnrai», de 4» tx,

c. Marineui, en lest.
MARSEILLE21 id. bat. à vap. I.utizia, français, de 73

tx, c. Va'.zi, pa9Ri(;pfg.
A LA Pl./U'.K 2i id. taruinc Pierrc-Baptistin, français.

de fi-2 ix, c. Fournier, en lest.
I.IVdl llM'. 25 ul. larune le Ciel. frnnçaU, de 6t i l , c.

f)c!ly, entra.
SI-FLORENT 27 id. tartane Vieree des Carme», fran-

çais, de M tx, c. Rarfollini. dam*.
Llvni HSK 'J7 id. bat. a vatieur Maréchal 9cl>astîani,

français, de 31 ix. t Rugliani, passagers.

itrru — IMPKIMRIIE rmim.
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BASTIA (Co*»iV

C O I » D'ASSISES.

LE COItSULLUL *OLI

Audienet du 37 dotM.

l hiver tic 1841 , une contestation

i donner, qui ne meurent fcvtireut qu'en se ven-
igoïut .^- Latrant tlai>*-la Jéfcnsr, l'avocat tv-

usse U |io£5il>ilitc tlèTaîsassinat : il n'y a-
it noint df motifs scrieux '• tout fait penser
Ul 'il * 'q

dans laque
P I V b

qu'il u*y a eu qu'une rencontre,
elle l'a.xusO a nume été provoqué.

as, en passant tou|oui*s sous la voûte : un
p de feu se fait alors entendre , et Mathieu

rai légèrement blessé à l'épaule — Pvlrucci
rend aussitôt cam|tagni> : neuf ans s'écoulent

,ljl vient aujourd'hui demunder des juges. —
l i i 1 i d

Pour IVlablir, le <U IVnsfor dit, que IM |MC-
rle pâturages, î'éléve n Ptana >mtre mièrïîparolesonldfiïlrfproiiorKW par Cop-

lleclor Alescanilri et le berger Malliim Cop-' polani , car c'est lui qui kvail à réclamer un
pnlani : celui-ci était clans ces circonstances.stylet que lui rt'fusait AJananuri. Sur le refus
porteur il'un stylet : dans la lutte , Alessandri .tic celui-ci, Cuppolain lance une pierre ; Ui c-
le lui enlève el remporte. Depuis , Coppolani i tor y répond par des coups de bâton ; mats le
avait maintes fois fait réclamer son arme , mais'berger est plus fort, il a une aime blanche ri
toujours en vain. (main, et .Mcssimlri fait alors feu de son pis-

Le "20 mars 1342, les fidèles se pressent tlolet. —Une blessure à la tète a été rappor-
dans l'église de Piana ; après les office» , mais

l C l i d i i
téc par Hector : ceci est incontestable ; Cop-

l i l d i i ô JS à d é iavant le sermon , Coppolani «art et te dirige pnlani le dit aussitôt ïStanzara à deux témoins
ver»»a hcrjrerie sise à Slnn^n-a Prrsqil'aussi- «lui en onl déposé : à l'audience, M. le jupe
tôt, Mruandri quitte l'église : en vain, sur la de paix de Piana affirme que c'est là l'opinion
place, an camarade veut le retenir : il doit aller. généralement admise dans le pays, et d'ail-

Se,

voir ses propriétés, dit-il ; et d'un pas accé-
léré , un bâton à la in.iin . il prend le chemin
de StanKara où il arrive avant Cnpprdajit. —
K peine ce dernier est-il en vue île son trou-
peau , qu'il aperçoit derrière un "Bu- mu ad-
versaire Messatulri.— Quelque! minutes après,
un coup de pistolet est tiré sur Cnppolani,
qui en est mortellement blessé. — Aux cris

"̂  fait entendre, on accmti-t i ou l'interro-
il dit qu'Ales»andri s'était embusqué Aer-

cri: uni- muraille et avait fait fnu sur lui :
qu'aussitôt aprôs , Hector lui «ait porté plu-
sieurs coups de bAton à la tète , et s était don-
né à la fuite. — Coppolani est au lit de morl; prison,
il reçoit les secours de la religion, et, à son
dernier soupir, il dit encore qa Alessandri l'a
assassiné. .

Cependant, au mois d'août suivant, l'ins-
truction sommaire de M. le ju£e de paix ayant
paru 'nsuffUante, une autre fut faite par les
soins des magistrats d'Ajaccio.— Le fait prin-
cipal y était constaté ; mais il en résultait aussi
que dans la malheureuse scène où Coppolani
avait trouvé la mort, Hector avait reçu un
coup de pierre à la têle. — Malgré ces indi-
ces , Alessandri a été renvoyé devant la cour
d'assises sous l'accusation d'assassinat. — Hec-
tor s'était retiré en Italie. Miné par une mala
die chronique , il voulait, sentant, sa fin pro-
chaine , revoir encore son pays, son vieux
père. Débarqué sur la plage, il avance péni-
blement vers Piana, lorsque, surpris par des
gendarmes, il est aussitôt arrêté. — Aujour-
d'hui il comparaît devant le jury.

M. Sigaudy soutient énergiquement l'accu
nation ; le fait matériel étant avoué, le minis-
tère public recherche les circonstances aggra-
vantes. — C'est derrière un mur qii'Alessan-
dri est placé : c'est de là qu'il fait feu sur son
çnnrrriî ; rïf1*. lora il v n gliet-à-pens . dès lors
aussi préméditation remontant peut-être à la
•cène de l'hiver 1841 , mais résultant toujours
de la préncnce d" Alessandri à Staniar.t, de la
précipitation avec Inqitelle il marche vers la
uereerie où il précède celui qui est, avant lui
sorti de l'église. En vain, dit M. Sigaudy
l'accusé prétend-il qu'une pierre a été lancé*
contre lui ; la preuve n'en est pas judiciaire-
ment fournie ; elle serail-cllc d'ailleurs, rien
n'établit qui- la pierre ait été lancée avant le
coup (le p'«t"l" , «' des lors les circonstance
nffgr.ivantr'S doivent 4uh*i*ter; surtout rpiand
an lit de morl, Coppolani a penisté dans sa dé-
claration.

Pour en détruire l'effet, M* Cursfla dit
:js'H ••{ r!»« homme» qui n« savent jamais par

leurs il existe encore sur la lête d'Alcssandr
des preuves certaines de ce qu'il avance. Kit-
ce avant ou après le coup de pistolet que \.
pierre a été lancée1 t'est avant, dit le déf<n
seur, car il n'est pas pessii>ie qu'un bomme
affaibli par une perte considérable dr sang (et
Coppolani en avait beaucoup perdu ) puUso
imprimera une pierre qu'il lamx, une vio-
lence telle à produire une blessure dont les ci
catriecs subsisteront trois ans après. — 11 y i
dès lorg provocation. — C'est ce qu'a pense Y

ible de meurtre excusa-
condamné à 5 ans d<I'ury. Reconnu coupa

île, Alessandri a été

i- 38 aaù'..
En 1836, un jeune homme de 18 ans, Aie

is Petrucci de Lavatoggio, s'était éperdu-
îent épris d'une demoiselle du même village
lacée dans une condition de fortune, inférit u

•e à celle de Petrucci, Marianne Tomasin
>rait pensé qu'elle n'aurait jamais été l'épousi

aux assises sous 1 accusation de tenta-
ve d assassinat, il avoue d'avoir tiré sur Ma-

•hieu Tomasi!'! . mais i( ajoute qu'il en a été
Tovoqué.

M. Ù'Aiguy soutirnl l'accusation. — En pré-
sence de l'aveu de l';t(-t.it*é,la tàcbc du ministère
pu|»lic se l'édutl-à lVxamcu de ces deux ques-
tions : Y a-t-il préméditation ! y a t-il provoca-
tion? Préméditation ?— malériellementoui.—
Pefrucci stationne snus la voûte : il s'y tient
pendant plus d'une demi-heure : de Là part le
coup qui frappe Tomasini : c'est Pelrucci qui
a fait frii. — l/accusé s'était donc placé sous
cetfc voûte pour y attendre le frère de son
inhumaine. — Cependant, ajoute M. le pre-
mier avocat général, dont les idées généreu-
ses ont paru taire une grande impression sur
le ]ury , cependant cette préméditation maté-
rielle ne suffit pas : il faut pénélqpr dans la
pensée de l'humiiie , M: n-ûdrv: iorri[>U. t\r. >râ
sensations , de son imprcsstonnahilité ; il faut
examiner si la raison a froidement calculé tou-
tes les conséquences du crime , car alors seu-
lement l'on devra déclarer qu'il y a prémédi-
tation. — Mais lorsqu'on est à cet âge où les
impressions sont si vives , lorsqu'on est sous
l'intfuftnce d'une de ces passions si ardentes,
que rien ne peut les éteindre : Si un crime est
alors commis , sans qu'il y ait des motifs bien
graves , c'est que son auteur n'en a pas calculé
les conséquences, c'est qu'il n'a pas prémédi-
té. Aussi, M. d'Aiguy pense que dans celte
cause, le jury peut ecarter les circonstances
aggravantes. — Mais faut-il admettre l'ev.cuse
de la provocation ? Il est établi à la procédure
que Tomasini n'a pas adressé la parole à son

d'Alexis : aussi, bien que flattée dans son adversaire : du reste, Mathieu était sans armes ,
amour-propre, de jeune fille, Marianne, en il ne devait pas dès-lors songer à provoquer un
femme prudeutc, repoussa-l-elle. les soupirs de ennemi. — S'il y a provocation , elle émane
son amoureux. — Mais en vain cherchait-elle certes de l'accusé : c est lui qui a fait aux To
à fuir les regards de Petrucci ; attaché aux pas masini la plus grande injure , en poursuivant
de sa belle, Alexis dont la passion augmentait de sa passion insensée la jeune Marianne : c'est
en raison des obstacles qu'on lui opposait, n*; lut qui dans l'église se livre à un de ces actes
ui laissait ni trêve , ni repos. dont la malveillance s'empare si facilement

Le 9 février 1837 , la jeune Tomasini était
à l'église : après le rosaire du soir , ses compa-
gnes s'en vont; et, seule, Marianne reste long-
temps encore agenouillée au pied de l'aulrl de
la Vierge Petrucci paraît : sa folle passion
se lit sur ses traits altérés ; il s'avance vers la
jeune fille, celle-ci veut fuir , elle se jette vers
une porte latérale pour échapper aux séduc-
tions d'Alexis. Plus prompt qu'elle, Alexis
est déjà à celle porte : il étreinl dans ses bras
la pauvre fillette , qui s'ébat et se déchire le
visage. Tout-à-coup, Cervonio Tomasini ar-
rive sur le seuil de l'église ; il voit sa sœur
dans les bras de Petrucci, il accourt l'en ar-
racher; et ̂  bien cpie rien ne le, constate à la
procédure , une scène violente a dû se passer
dans i'égli»: inênu . — Deux heure? «près
vers huit heures du soir, un homme station
nait sous la voûte qui jnint la place publique
de Lavaloggio au cabarrldela veuve Allegri-
ni : à côté de lui se tenait un chien : bien des
jeunes gens passent sous celle voûte pour se
rendre ,111 cabaret; lou.i reconnaissent Alexis
Pelnicri. — Un quart d'heure après, Mathieu
Tomasini,autre frèredcMarifiniiP,vrenil chr».
la veuve
il paraît

impure
pour détruire une réputation de femme : l'on
ne saurait dès lois admettre la provocation. —
Que le jury reconnaisse des circonstances at-
ténuantes; il le peut,car Petrucci s'est volon-
tairement constitué prisonnier, car ii a passé
neuf ans dans l'exil, car toujours sa conduite
a été irréprochable , enfin parce que Petrucci
avait dix-huit ans h peine, alors qu'il commet-
tait le crime qui l'amène devant le jury.

La défense est habilement présentée par Met

Poli et Casablanca aîné. — 11 n'y a pas de pré-
médiUlion car ce!y: q«! ««il a<wa««in»r ne se
fait pas accompagner d'un chien, qui, connu
de tout le pays, aurait servi plus tard à faire
retrouver 1 auteur du crime. — D'ailleurs, ce
n'est pas sur une place publique ; à cpté d'un
raliarcl constamment fréquenté, que l'on peut
raisonnablement se placer en guet-à-pens. —
il est certain d'ailleurs que, l'accusé ne pouvait
savoir si Tomasini d e ail, ce soir là , traverser
la voûte ponr se rendre au cabaret. -— II est
dès lors impnsàible d'admettre les circonstan-
res apcravanles. C'est une simple rencontre ,

ici a été l'aggrraseur?
omasini ; car n'avait-

disent les défenseurs; q»i<
— Évidemment, c'est Ti

Àllegrini pour y chercher son frère ..il pas à venger, à demander au moins quel-
à peine sur l:i porte et revient sur sra'ques explications sur la wène de l'égli«c? N'a-
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rait-il pas à demander compte à l'accusé delnucci de soit côté, écrivait à DcnAili pour luil Lit défense ci«> •• cusés est prcscnti'e j.. . . \i ' I
I injure l'ait* à »« «u.«. ? cl de; \jXi n's-t-M •»«« jranm-ler Uwr convention, à lavoir : qu'il nVùt] Poli, Carafla et Snzzoni. IU dévoilrnt •• |
tlù <ulrcfc>er à Pclrutci quelque! f«role» inpi- à fournir qu'une notion innocente , et ne cou-j la vie peu etemplaire de la veuve 11 |
rieuses '-, *c livrer peut-«Ire à quelques violen-

C C f c?— Comment admettre, au surplus, que
Pctrucci., sans y être forcé , par d'impérieuses
nécessités, ait pu faire feu sur le frère d'une
temme qu'il aimait avec passion ? — Les dé-
fenseur* terminent par des considérations sur
ta jeunesse de l'accusé, sa boiiuc conduite H
ses souffrances pendant se& neuf années d'exil.

Déclaré coupable tic tentative de meurtre
avec provocation, Petrucci a été condamne à
1 ans de prison.

Zuccai Don-Pierre, accusé d'assassinat, de-
vait paraître devant le jury, le 29 du courant
mais la procédure étant incomplète, l'affaire
été, sur l'ordonnance dr M. Ir président, ren
vovée à une autre S*\SMOM.

Audience du i*T gaptemhrt.
[HNAIIC* PréiMcnt).

Nous avons rendu compte, il y a <]uelqu<-
temps, de lu constitution volontaire du con-
tum.t* Jérôme Nicolai dit fiartolt : le jorv

30n'ayant nu se compléter à l'audience du ?
août, l'affaire a été renvoyée à aujourd'liui.

Après l'audition fit- plusieurs témoins, une
observation d'un juré a p'-irti au ministère pu-
blic l'eipression d'une conviction arrêtée à
l'avance , d'un avis clairement formulé : Aus-
si , M. Sigaudy demande-t-il le renvoi à une
autre session : la cour l'ordonne.

Auiienet du 2 trpumhrt.

Un crime d'une naliire neuve encore dans ce-
pays , amène aujourd'liui devant la courrl'sssi-

>Cî un j . un uûiiiûic do ! " ans , '..i. -.ici!!:;;:!
à la tête chauve, un instituteur primaire. Un
pharmacien, de Corlc, garde encore la campa-
gne. — Ils sont accusés d'avoir ensemble et de
complicité, procuré au moyen d'un breuvage
pharmacriitique , iTavorlemenl d'une femme
enceinte. Voiri dans quelles circonstances.

TWarie T>î«della Fratitelli, née Muracciole ,
portait depuis quelque temps le deuil de son
mari : peu occupée île ses lits, elle s'ennuyait
déjà de ses sombres habillements ; ci quoique
sur le retour, elle rêvait encore de folles pas-
sions. — Paul Emile Carlolti jeune enfant aux
impressions faciles subit bientôt le charme de
celte lugubre enchanteresse. Peu soucieuse de
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enant aucune substance avorlive. — Tristani
s achemine vent Pctiuso ; il apprend, on ne
sait comment, que Ton veut faire avorter Ma-
rie Diodelia : aussi, se garde-t-il de remettre
à Carlolti et la fiole et -ta lettre. Envain , le
presse-t-on, le menace-ton ; il est inexorable ;
et poussé par un zèle fort louable, il fait aver-
tir les parents de la veuve Fraïicelli, et leur
remet les preuves devant servir plus tard à la
constatation du crime.

La femme DiodelL reste un mois encore
avec lu famille de son mari ; mais déjà su hon-
te est publique ; au.v>i irst-elle obligée de se
retirer à \ ivario son pays natal. — Au mois
de mars, elle accouche d'un fœtus de cinq
mois environ. —La famille Muracciole veut
alors une réparation : c'est le mariage de Ma-
rie Dindella cl du jeune Carlotti. Six moi» s 6-
t oulenl, ft la fiole est encore entre les mains
des Muracciole. Irrités de l'irrésolution de Car-
lotti, iU ta remettent, avec !a lettre de Dcno-
bili, à M. le procureur du roi de Cor te. —
Une instruction est aussitôt commencée : elle
amène la mise en accusation de tous les préve-
nus dont trois seulement sont devant le jury

Aux débals la veuve Diodelia est entendue
sou apparition dans In salle excite la curiosité
de l'auditoire; mai» »ei tes , aucun intérêt n<
s'attache à celte femme. Elle dépose qu'un jou
d i d J i 1S4i l

sa position, Marie Diodelia cède aux premiers
désirs de son jeune aman), et, pour la cinquiè-
me fois, elle allait devenir tncre : grande fut
la consternation de ce couple si mal assorti :
bientôt celte grossesse ne devait plus être un
secret pour personne : à tout prix il fallait le
cacber encore; (ut-ce même par un crime.

Au mois de janvier 1844, {instituteur tic
Petroso, Michel-Antoine Renucci, se rend à
Corlo pour y toucher le montant d** ses mo-
destes mandats : il est chargé par Carlotti
d'une lettre pour un négociant île cette ville ,
le nommé Antoine-Baptiste Campana. — Dans
cette lettre on priait Campana d'obtenir de
son beau-frère, le pharmacien Denobili, une
poudre qui, mélangée avec de la liqueur, pûl
composer un breuvage avnrtif. Sur Ie3 obser-
vations du pharmacien, Renucci ajoutait, il
est vrai, qu il s'agissait de tromper la crédu-
lité d'une femme , qui, pour cacher une fau-
te , voulait recourir au crime. — Denobili,

du mois de Janvier 1S4i, vers le commence-
ment, Carlolti l'amène dans la maison de fins-
liluteur : nue là quatre verres sont préparés
et autour de la table sent assis, l'instiluleu
KcnUcci H Paul-Vincent Angelîni. vieux la
hourciir de Pttroso : qu'après avoir avalé 1;
inoilit' du liquide contenu dans le verre qu'oi
lui avait présenté, elle sent sur ses lèvres, un<
amertume très prononcée; et, en même temps
une odeur nauséabonde frappe son odorat. Si
doutant alors qu'on voulait détruire l'enfan
qu'elle portait dans son sein, «Ile refuse d'
boire le reste : Curtotti, Renucci et Angclini
tirent rhauin un poignard et la menacent dt
mort; elle n'en persiste pas moins dans son
refus, et ils lui permettent de se retirer. Elle
se rend à l'église, cToù elle est transportée ,
évanouie , dans la maison Fraticelli.

Quelque invraisemblable qu'ait paru ce té-
moignage, le Ministère public s'en est emparé

ont l'humeur «ovinle se plaît souvent à ces
ortes de jeux , n'hésite plus à remettre une

pondre blanche légèrement amere (sel d'An-
gleterre). — Rrnucci est de retour; le breu-
vage rst composé , il est avalé : bienlot Marie
Diodelia épn.ive un grand malaise; plie se rend
à l'église où elle s'évanouit; transportée dans
la maisnn qu'avait habitée son mari , clic y
boit un peu de café, ci déjà elle est bien mieux-
Cependant quelques jours après, Carlotli écrit
encore a Corle, pour obtenir di< même phar-
macien non pas une poudre, mais bien un
breuvage composé. Un laboureur, Jules Tris
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ausouticndesonaccusation.M. Sigaudy le rap-
proche de la lettre. dcl)enobili, ou il est dît: Si
le breuvage n'agît pas» avez recoursaux bains,
à la saignée-, il le rapproche encore de l'exper-
tise d'où il résulte que le breuvage composé
en grande partie de teinture alcoolique dCaloès
et d'une petite quantité a iris de îlvîctn;e\\-
quifiée, aurait puprovoquerunavorlemetit. —
Si ce breuvage était avortif, dit l'avocat géné-
ral , c'est que. l'intention des accuses était cri-
minelle, el dès-lors, en présence des éléments
«lu procès, il faut nécessairement admettre que
ta poudre mélangée à la liqueur qu'avait bue
Marie Diodelia, était non pas du sel d'Anglc-
len*c, mais bien une substance avorlive. — En
vain, pour détruire l'effet de la lettre deDcno-
bili, jMtmuit-ini aujourd'hui une prétendu
lettre écrite par Renucci le 14 janvier 18-14 e
portant le timbre de Cortc à la date du 21 th
même mois. Si celte lettre eût existé à cette é
poqtie. Denobili l'aurait certainement produ
le alors qu'il a été entendu en témoignage
Corte ; Renucci en eut parlé dans ses divers in

défenseurs l'epré-^ntçtii^celle lenmi
rre de fortune, âgée de plus de 40 ans.dressant
tes tilfls où tombe un jeune homme de 17 ans,
lyant plus que de l'aisance. — Le témoignage
videmmenl intéressé de cette femme, ajou-
rnt-iU, ne doit inspirer aucune confiance : elle
tonne a Carlolti des complices qui n'ont avec
e jeune homme aucune relation intime ; Re-
tucci est étranger à la commune de Petroso;

igclini n'est pas le parent de Carlottj.— La
euve Fralicelli n'ignore pas qu'elle pourrait
im aussi être accusée d'avoir votdu se procu-
rrr ravortement à elle-même : îl lui fallait dès-
ors accuser quelqu'un; elle a choisi ceux qui,

un erreur innocente, avaient votdu s'oppo-
ser H ses sinistres projets.— Discutant «oauilc
les argument» de l'accusation , lu défrnwsou-
[ient d abord que le breuvage analysé n'est pas
de sa nature capable de procurer un avorU-
ment : le fùt-il en effet, que les Muracciole
pourraient hlcn en avait' alléié la substance .

ihqne la finie est restée pendant huit mois en-
: leur» main*. — Y »-t-il réellement avorte-

mcnl? Rien nel'élablil d'une manière judiciai-
re ; il n'y a que le dire de la veuve elle-même,

dire de ses deux frères. — Mais à supposer
qu'en effet l'avorlement ait eu lîeti, est-il la
conséquence du breuvage pris par Marie Dio-
délia? Impossible, disent les" défenseurs ; un
breuvage avorltf agit aussitôt, el n'attend pas
deiu ou trois mois pour produire ses effets.
C'est donc ailleurs que dans ce breuvage qu'il
faut chercher la cause de ravortement, si lou-
t̂ MiU il a P» lien. —L;Î r ç y ç Vralicelli rsl
sujette à des accès de fièvre accompagnée do
forts frissons : cet état maladif, disent des gens
de l'art, peut occasionner une fausse couche.
— Marie DiodcIU a dû, pour »e l'cnilre cîe Pe-
troso n ViYJirio traverser ù cheval, par des sen-
tiers presque impraticables, des montagnes fort
escarpées. V> soûl fait rst datis le pavu souvent
funeste aux femmes enceintes. — Les defen-

urs terminent en relevant le peu de fondè-
rent qu'il y aurait ;i établir une complicité
ntre les divers accusés, dont 1rs intérêts sont

distincts, les positions si différentes.
Le jury ayant répondu négativement au 21

"estions nui lui étaient soumises , la Cour ;i
>rononeé 1 acquittement des trois accusés pré-

g p

est chargé de fa
,

Denobili lui

parle u?
terrogatoires. La culpabilité est donc évidente
— Mats si le fait de Tavortement n'était pu
certain pour lr jury, ou bien 5i Ton pensa
qur le fait, bien que certain, ne fût pas la coi
séquence du breuvage administré; il y aura
au moins tentative du crime spécifié en Parti
de 317 code pénal (Ier alinéa), et dont se se
raient rendus complicesfienurci, Angelini
Deuobfli. — Dans tous les cas, dit en term
nant M. Sigaudy, les accusés ne pourront j
mai» échapper à la peine encourue pour nvoii-

capacité drremet une petite fiole remplie, et, en même occasionné à Marie Dîodella une in ci

ïemps ur,c lettre rcspor.sivc i cciïc qu'il vensit travail en lut -;iïr.i..;â;r;r.t ::r.r «mlai

de recevoir. — A la date du 14 ^nvier , Rc-lanns donner la mort, était nuisible à la santé.

La session du 3e trimestre a élé close après
*tte affaire.

OBSERVATIONS SÏR LA COIB D'ASSISBS.

L'abus que nous avons tant de fois signalé, abus
rave qui > après avoir vicié le jury dans son essence,
nirait par en entraîner ta chute, vieni de se renouve-

ler dans cette session. On devine qoe nous voulons par-
ler du remaniement continue') et successif de la liste
rimitive des 36 jurés, par suite, d'absences et de
longés.

Noua savons qu'aux plaintes des accusés et aux in-
ORsantes réclamations des détenseurs on oppose le

plu* grand des intérêts de l'ordre social, U punition
des coupiitilctt. — 11 faut. avant tout. qur le crime re-
oive le rl'Atiment mérité. que la répression soit assu-

rée. E&l-il uno considération qui puisse . qui doive
emporter sur un aussi f;rand intérêt? — Nous sommes

trop accoutumé» à rendre hommage aux vertus dos
magistrats pour soupçonner une toute autre pensée.
Nous aiifisi, dans loul ce que nous avons écrit el écri-
vons encore touchant le tory, nous n'avons jamais été
inspiré que par l'amour de la justice. Toal ce que nous
demandons, c>ai qne cette iûsliuition fonctîc&ne ré-
fpiliérfinient. Il est de l'honneur du pnvs de montrer
que nons sommes dignes d'intervenir danti l'exercice
du pouvoir judiciaire. La différenen tYopinion entre
les magistrat* et non* n"e*t donc que dans la manière
d'envisager VA question ries congés rt dci dispenses.

Cela potf1, nous répondrons d'abord que pour at-
teindre le coupable et conserver à l'action de la loi pé-
nale toute «un énergie répressive, il n'est nullement
fiéeeâftairv de faui»*er l'iimtitutinn rtu jury. C'e»i uno
remarque i{ar nous nvrtne faite, il y a longtemps, et
dont l'expérience B confirmé plus d'une fois la juitctwe.
Si jamais il ^e renrontrait ne ces jnr^B latbies. cor-
ruptihles ou passionnés, bravant a* ec tinn éj;alc in-

i ! i t H l ' i i ' f l «»in(pt* du ser
p p

souciance !a erninte He l'opinion, '
ment et les av**rti*«u'rnents sAf '
il pas un moyen hien simple rt
P i i à I i i d i
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»in(pt* du ser-
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i , q t lan* u
«"ertiHcat ou dans une pétition le verdict qu'ils ont
'endu à la face du pays, après de longs début» et un
m r exa IU l c t i e t ê à i i dm«r examen. IU nt-
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nt pas même à savoir si de
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cents' !..> <>-, bien !om it.> peser MIT le
pays, rei.- .k t ttitere sur l'autorité adminis-
trative. !..; : . -. J accepte !es jure» iôia >{Ut> Ir
mirt \v% lui ùuntu' et n a pas in hoirie du choix. Serait-
il raisonnable de l'accuser des erreurs du jury? Le
blâme d'un acquittement scandaleux ou d'une peine
tnftuftisanlç ne suurutt atteindre non plus le ministère
public. La cause du mal serait dan» la confection du
tableau général, dans U négligence ou la maladresse
do fonctionnaire chargé (te ce travail. Avec un peu do
soin et (le tari, on peut éliminer de celle magistrature
Citoyenne U;yi ee qui n'en ferait pat digne. Certes, on
ne fera pas n la Corse l'injure de penser qu'elle ne
compte part deux cenia jures probe» ci éclairés.

Disons donc qu'il n'est pas nécessaire de mettre le
bon plaisir des mn^istrats ;i la place de ta volitnié im-
muable do la loi IMI hub^uuiant, tans motif, le con{;t> „
l*rècu»alion. Nous disons sans motif : en effet, si lora-
qoe les sessions avaient une durée do qunrantit inuri
il était n.nvenable d'arconier den disf>cni<eii pour m
pas tenir trop Innniemp* Iw jurés loin du centre de
leurs affaires, il doit PI: t-Uv iuui actrumoru depu.
qu il y n une diminution notahle dans U» nombre des
|ir(W*a rriminnU. ?î«!!3 d'ron» , îî'lîn SBÎrC Coté , <jue ïe
guide le plus sûr. c'est le code d'instruction crimï
nelle. Olui-Ia m* craint pas do séparei qni ne Ron ja
mais de la route qu'il a pris soin OP tracer Scn cloi
gner aventureus^ment, pour mieux frapper !<•* coupa-
bles, c'e«t leur ménager des chanecà presque certaines
de salut de*8!!t ïa cour d*assises d'shnrrf( ctessuiïe Jc-
vant ta COÛT de cassation.

Que l'on se désabuse : In question des congés collec-
tif» se reproduit trop souvent, elle est trop sérieuse
pour ne pas fixer tôt ou tard, et d'une manière tout)
spéciale, l'attention de la cour souveraine. De
qu'elle a rejolé à diverses reprises, et tout récemmen
encore, des pourvois fondés sur ce moyen, il serai
peu rationnel d'en conclure qu'elle persistera dam
cette jurisprudence. L'abus en est venu à un tri poim
qu'il faut y mettre un terme ou supprimer le jury- Toui
le monderait qu'avec la faculté qtip n'arrogent te« pn
sidcitls des assises d'accorder des congés en masse , I
droit de récusation n'est plus pour les accusés, qu'une
amere dérision. Autant vaudrait-il lo retirer entière- méditerrânee.
ment. Le moyen, en effel, de récuser des jurés qu'on
ne cûîoïâtî pôÂ*

Ce n est pas mut : les sédentaires *e lamentent mis
et avec raison. Arrachés tous I«H troi« mois à leurs af-
faires, ils oni pris le narli de fuira l'approche dei
huissiers. Les uns ferment leur porte, d'autres quit-
tent secrètement lu ville ; ici, ce sont des maladies soi
daines qui les empêchent de répondre à l'appel nom
nal ; là , des affaires urgentes qui réc'ament tous leui
soins. Le tirage des jurés supplémentaires fait pre;
que aotanl de p-̂ ur sur t'ux que le tirage des cotiser
en fesait jadis parmi les mères. CVsl un véritabl
muve- qui peut, fne lenteur fâcheuse dnn^ la march
Kt le jugement tien procès, des remises n.ûlfiuse» d'un
«ession à l'autre , des voyage* inutiles pour les témoins
l'ennui et le défont pour tout le monde : telles son
d'ordinaire les conséquences inévitables de ces perpé
tueis changement dans le personnel do jurv. Fatigué
d'tit'f ndre des journées entières l'arrivée rfe l'htiissii

r , qui, après une longue course, vient loi
««ç-îr, es«o*!flé et furirHï, annoncer aa

nident I"inutilité rie ses longue* et minutieuses n*chei
ches , ies conseillers, les avocats et les jurés regrei
tent vivement dos heures précicusea iju'iU nuratent
passer plu* utilement dans les éludes Au cabinet et
travaux du comptoir. Pour peu qun cela dure, les ses
sion* se traîneront fastidieusement bien au delà d? c<
que demande la bonne administration de la jtniir
snn« aucun prnfit r:'*?! pour la société et un préjudi
notable pour le tré«nr. l.e devoir de* mafristrjiHqui
ment sineèremnnt leur pav* et comprennent les av»
tap.es de U procMnre parjnrè», n'ext-ilpaud'étartDr,
nver une vive •Hillicitnrle, tout ce qui peut déranger son
jeu libre et ré;;»lier7 Atwsi, nTonn-notii la cinflanco
qn'ii.» n'empresseront d*i tirer 1« jury de la fnuMo roie
où ileslen[',nr;é.

In antre danger , qu'il n'importe pas moin* de «i-
P.naler e«t dans l'extrême facilité «vec laquelle, cé-
(Ini.i tt.«>!î«rnft.i «m (H'<̂ mni<M tusirtnreu des parents
nnrles defenwtini, le* jurés signent rie* cerUflcRls et

pareilles atieslalions ne sont ua^ dcstjnû-s à appuyer
" vois en rastsalioti. Fermes sur le siéfje, ils

-. <K"s qu i!» en descendent. Ne sachant com-

MII -niiiiii. un placeï très paiéihique â la main , oui <leB.t i M ., *-
icties par '.es larme* d'une épouse ou d'un père, ïU qui wn mu
tu%ent totti-n-coupiittéretsnnl l'homme que la veille ils 11 i- qui

il flétri, el remettent parfois en question la culpabilité
s* condamné!,. S*.Htt*iis bien \enus :> *e plaindre, en

iaireva
!ip

• . • •• . - . , . . iVrto-
;ctin> .e navi^iiieur n .i |i,,.[, ',-, v , s i e

éiendoe qui sépare ç « ,. n v r« .i.w , 1 M

fli^e^ loahordahlrs; cep»......... . «.. muirea parcou-
rir i.-nlVriiie la partie la plu&tcrtile de la Corse, L'éta-
bliss»ment d'un port à Foce di lioîo serait d'un immense
bieufuit.

Grande voirie. — ! ^ conseil renouvpue le *ceu :
1- Pour que l'ouvertore dfl la mute royale qui doit

mettre en relation dufi ''
avec celui de Ba>lia soi'. •••

ii» royale qui don
"-wnient de Cal»i

• -..m*. par!a Val-
'••f pn^>ible prè»

le de ce qu'on les accuse de légèreté et d'inennsé-
«ence? Pourquoi u'oitt-ila pas la force de persister
isqu'au txmt thins leur eonwdion? Pourquoi céder
i!îâ ebsiscie ii dï'jî soî'icilaîîonï prcssaDîeâ qu'il àiMaii
mrvani de teur devoir de repousser?
Il pourrait se faire, sans doute que ta déclaration
i le résultut d'une méprise grossière. Serait-!! juste ,
ail il humain de leur interdircla satisfaction de répa-
r , autant qu'il |ieul dépendre d'eux, ce mai invnîon-
re T Non , assurément. Maïs , eo« cas rares excepté»,

[ui ne sent combien il est f&cheux que les jurés de juge-
tient condamnent au dehors ce que, dans la chambre
les délibération*, ils considéraient comme l'expression
' la conscience cl de la vérité? H est évident que celle
rsatilité dans les votes et les opinions nuit â In con-
léralion du jury «n général el affaiblit surtout l'auto-
é des verdicts. 0«e des avocats télés sollicitent des

Lleslation» favorables et reprennent la plaidoirie m^nie
après les débals, on le comprend.Il s'agit, nprèa unit, de
leurs clients. Oui nesnil. du !•*«!«•, font requ's d?r,:?r.âi
ble el de généreux l'atno compatissante des avoenw de

)i jours? N'est-ce pa* à eut unit appartient d'adoucir
aurt dv c«ie dassedo malheureux? Mais ce qu'on ne
:inçoil pa» auwïi aisément, c'e-tt que des jurés, don
•fîicr, ££Svniiei!eniout icpnniraire, •*(• termine au mo-i

ment même ou ils ftjni counnltre te résukat dr la déli-
bération , en dévoilent ïe secret aux avocats par de*
confidences indiscrètes, el ne craquent pas d initier
ainsi le public dans les mystères du scrutin. De là les
pourvois en cassation el plus souvent encore des o*e-
wsndcs cv, nràcc. Câ ÏT.GU« «ïc (iiucéuer, que, dèsa-

n de ]u*i
dra- en Co

3" Les deux entrées rie la \illc de. Haslia au sud et au
nord réclament avec insiniiceiaricuncalion de la rou-
te royale au point ùit Aja di moro et de la route dé-
partementale depuis le pont S1 Nicolas jusqu'à Minelli
ou snii Taga

<>t,il qu
tint pas de

iîL L,un.iuv.t!sc po.-.Miuii de la rouie
LiintH du Cap-corso, à ceiu* partie de
• sans contredit la populauon la |>îw
ieti;#'et qui.» Fsii «!>r*» k »jn «Muatre jjô-

tteux mondes: ou'ri ne rennais-is
s de ptuffle plus industrieux ei plu* laborieux que
ituntKluCnjh-rorte cette roule excite avec rai'

l l ^ ' l^, i',u'il ieni|Hi de les pren-

ouent tous W partisans éclairés de celle belle institu-
ion , ne devrait-il pas être aussi sévèrement b'Amé par

les magistrats? •**••

VOTES DU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

Port de fiattia. — La C|éalion d'un nouveau port à
lïastia est un immense bienfait pour ie pays tout entier.
Le conseil s'empresse d'exprimer ses sentiments de re-
connaissance pour le roi el son gouvernement qui vien-
nent de doter ta principale ville de laCor&ed'un établis-
ornent qui doit relever son importance au sein de la
méditerranee.

Pnn A* WjfjjijiMî*. —ÀÎ'isUéitmt'iiurààe i Ce en-
re \v. continent italien, Bastia et S1 Florent, il est un

point que la marine considère comme très intéressant,
c est le passade du cap, et par conséquent le port de
**ïacinagpfio. Ce port se comble chaque jour et finira
par devenir un lieu de danger et non de sûreté. Il im-
porte que des réparations soient faites 1res incessam-
ment et que le phare «h* la Giraftlia , qui n'est paa toi»
de ce port, soitpronipicnient achevé.

Golfe de St Florent ; rurage de l'anse de Fornati.
Tout le monde reconnaît que lo golfe de S1 Florent
l'un des plus beaux et des (tas vasies de l'Europe ; tous
'es navires do cotRïrterce silachés « ce p«£î ft M"' ^ h i
en grand nombre, et souvent ceux de l'Eiai. se réfu-
gient dans l'anse de Fornali on l'on pourrait fuiro un
port aussi sur et presque aussi grand quo ceïtiide Mar-
seille ; cependant dans l'éiat actuel, celte anse se com-
ble tous les jour» par le» a'goeB marines, et bientôt il
ne pourra plus contenir des navire». 11 importa dès-lors-
de curer au moins la dite anse qui, protégée par la na-
ture, M-i l ii su ucaiiiiitiioM ; i'v»i pourquoi !« Lumen re-
nouvelle !e vreu lo plus empresse afin que l'on opère
les diis travaux 'c plu» promptement possible.

f'kartr à t'emhnuchurr du rjotfc de St Fhrmt. — II
est imli-ij'rnialtte qu'à l'embouchure du gnlfe [-mile
mi construise , au lieu dit Cavatlata , un phare pour
servir de guide au navi^at-'iir qui est souvent en danger
pour Rainer nnilamoient le mouiHftw.

Port de Ctnturi, — Pour que \es travaux faits au
|;urt de Cemuri soient vraiment une chose utile, il est
de toute nécessité, qu'ils soient continués et achevé* lo
plutAt po'iihl".

Jetèr •' ' - ' --•* '^ranarr. —l-ecommrrrr
(ÏCscé(h ; si utile dans celle j»a

pli» vive instance qu'uni*
1 i Cn$$a ou t'annflif, m.i-

mp de Canari (> ir«v»il
• iiui *e trouve n Idnrlrnit

merae. Avec peu 'i*" »wpwi«« on obtiendrait un port
d'une as»#i grande impartimce

Marais de St Florent et fia >i§ de Biouglia. — Le cou*
»f il a souvent renouvelle un vo*u sacre , celui dp dessé-
cher les marais de S1 Florent et d'assainir la vaste plai-
ne de Mariana. L'état sanitaire d'une grande partie
«le I (le el la prospérité de plusieurs cantons réclament
(*e bienfait.

Agriculture. — L'n code rural est attendu. L,i loi de
l"9i ne suffit poini pour garantir el protéger l'agricul-
ture. — L'établissement d'une ferme modèle, d'une
éco!e d'agriculture, dt'* commices agricoles d'encou-
^^emri'.ï ;:r.ur Va pl.n.Ui.or. un î'uîi*icr ei ùu mûrier,

• inme ausni pour l'amélioration do la race chevaline et
bovine. — line bonne, organisation du service <)M gar-
de» champêtres ; le cantonnement des chèv rei ; l'abolr-
tion du droit de vaine pâture ; fixer le nombre des Ta-
ches ù raison de i,i propriété et des moyens de ceux qui
les gardent. Tels sont les points dur lesquels le conseil
appelle 1'«liention de l'autorité supcr;eutv.

Voirir vicinale. Le conseil voit avec plaisir que le
service <le la voirie vicinale ait éprouve quelques amé-
liorations. Mais il doit à la vérité de dire- qu'if resie en-
core beaucoup â lairù et de graûdes modiiî&itiùn; à ap-
porter dans celte partie intéressante de l'adnimis!ration
tubfiquepour !ut donner toute l'utilité qu'elle réclame.

Le conseil croit aussi de son devoir d'ajouter, qu'il im-
porte de donner à ce service une direction qui con-
vienne mieux cl >o\\ dés lors plu* en harmonie avec les
besoins, les ressource?, la position topograplitqne et
même avec les usages du pays. A

Cette vérité qui Frappe tous les esprits fait trop d'é-
cho pour que le conseil ne doive s'en entretenir et faire
connaître son opinion à qui de droit. S'il gardait le si-
lence, il manquerait '?. sa mission. C'est pour bien la
remplir qui* juge â propos d'entrer dans quelques dé-
tails.

La plupart de MM. les Maires se plaignent de ce qu»
ia surveillance et l'emploi des prestations qui en princi-
pe leur est spécialement dévolue, a été trop largement
et presque exclusivement livrée i\ des bommes étran-
gers aux localités, généralement incapables de diriger
le moindre travail et par conséquent loin il'é Ire en état
d'exercer une heureuse influence sur l'esprit des presta-
taires

Les agents voyers devraient résider nu chef lieu de
leurs arrondissements respectifs; s'occuper à étudier
feàlocaliU's, à faire de-1» tracés partout ou les municipa-
lités les réclament el à utiliser lenrs tournées par une
bonne direction qu'ils devraient donnera l'emploi des
prçsUïiorie. El!e= ont lieu dépôts quelque lenipa sans
que ces agents paraissent sut1 les ateliers pour tracer
tes travaux à exécuter ei pour être par conséquent à
mémo de recouuaili u ensuite le bon emploi des presta-

>ns.
Le conseil ose espérer que l'administration supérieu-

re apportera dans cette partie essentielle dn service do
la voirie les modifications qu'on réclame sur tous Im
points cl qu'or, attend avec impatience.

Le conseil pense aussi qu'il faudrait que l'admini-
stration eût dans les agents voyers el les autres emplo-
yés delà voirii. \tdnale des hommes d'action et aux-
quels onrimraîv faire comprendre qu'il ne «tuftil pas aox
uns d'établir de* croquis, de faire des tracés etdesrné-
irés el aux autre» d'arriver sur les ateliers pour pren-
dre note des présents cl de» Absents; mais qu'ils de-
vraient aussi im ulqucr ! irnour du travail daut l'«*«prit
des populations et leur prouver pur lo raisonnement
toute l'uiiliié que l'emploi dos prestations do il leur prf.-
curer La surveillance pourrait £irn exercée par
1rs niqurura &ur 'es cantonniers par le* agent* voyofi
sur les piqueurs et par t'a™eiu voyer en chef sur tous...

( Snnui, — L'élai rféplorflWn dans

se trouvent les chemi
néi^ligence *l« ses hahitanlt
le travail des aufreu comn
moyen pour obtenir quelque

dil l

p
> Nonasa . la

lu «eu* cl
. 1^ svnl

- <I*T-*II d accueilliry pour btenir qequ cceil
un vieu duconieil guneral, celui d« ch»i^'-r k tbof li"u
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du çaiiion pour rv. -mpense de la commu ;
dtMamui. — L.- !" Canari M dp Cent
ain&ique quelque- .nr-riiè les éloges de l';i>:
militât rat mit ei du con*eil puur le bon état daus lequel ,
*# trouvent leurs chemins. j

Chem»ns vietnaus de Bastia. — Le conseil voit a* ci ,
peine que la ville de Kasiia , loin rit- prêcher d'eien»)
i'omme pour les autres propre i fvociuux , elle reste
contraire inatuve en ce qui concerne l'améHoraMOii u
se» chemina \ trmaux qui sont affreux vi cependant en
si petit mtmbre. Ce mauvais exemple donne lieu à de
juste* plaintes et exerce une sinistre influence sur les
populations rurales et sur les propres de l'agriculture
locale , qui |H>urr aïeul acquérir un grand développe-
ment si les chemins de cette v ilte étaient ce qu'on est en
droit d exiger. — La ville de Banda n'a que trois che-
mins vicinaux dunt un devrait être redressé et les deux
autres d'une très petite étendue ont le plus pressait i
besoin d'Atrp réparé*, (ne imposition qui a produit
25,000 fr. environ a pesé sur la population de cette ville
«t cependant il n y a pas un seul chemin qui indique que
la loi du -21 mai I83fi ail été rendue exécutoire dans le.
r brf-lieu d'arrondissement.

Ponts. — Plusieurs punis sonl nécessaires sur tes che-
mins vicinaux; mais ceux qu'il importe de voir achever
le plutôt possible «oni ceux de Negrv, Barch+lia, Bu-
catojn, RomitoJQ., (iiuncaja et celui (ÏAlbo; maïs le
plus urgent est celui de JVrçn».

R«ut* d? Si Firent A Picdîcrocc.— Les commune*
<le Muralo et de Vallée a Me demandent â fltre rayée» du
nombre des communes qui doivent concourir aux tra-
vaux du chemin de grande communication de S1 Flo-
rent ù Ptedioroce. Le conseil reconnaît que ces deman-
des sonl fondées.

Boute de Fiumattu à Piedicroce. — Le conseil voi

•: -ics lettres
[e:ayr 14
iubacca-

•i •*: sur ce*
il. C'est !«
iic relever

e 10 septembre, au plus tard, tes pièces exi-
l é l

p
gées par lesréglemem*.

Noire nom*ro (ta M »oôl portait, qoe M. IÊ r*»Vnr d« I'MS-
dtmie nait nfoiédc meure • ta dttfMJftitWMi 4e» twélet «la «JOIP-

. re '.et [>urtc*
La transUiion de cette

: . . mr«rtela population et I
.a *;UJ a U Uns une ju&ttce el une heu- !

••<_• ri'niversité v persister.
.. ;. r . imaire. — L'instruction primaire estj

M en pi-ogre*. Sur W communes rurales, il n'y en a
que six depour v ues {l'instituteur, et encore, quatre d'en-
tre elle» ne pourront jamais «• a\oir *i le traitement fi-
te n'est pas augmente.

Le Conseil réitère te» vuoux suivants : ("Que le trai-
lement fixe &oit éietèà un minimum deSOOfr.; 2" Qu'il
>oii payé sans retard à b tt'n de chaque trimestre et que
e jour où (c paiement doit »'«•iï'wiuer soit connu d a-
vance.&ans que te* instituteur*, soient obliges do se dé-

édc eure
U cbapell*

W 4e» t é l e «l

q
placer constamment et au l

'l ' d fd

g
l sans savoir s'ilp y

ou s'il n'y a pas de fonds en caisiw.'; 3° Que les commu-
nes i|ui ttfiilniH , MU moyen d'une contribution spéciale
rendre leur rr,ole euiié-roineitt fr;*tuiu? soient encotira
( j e ; 4°Que les instituteur» n'uieiil aucun rap
port avec les père» des élever, pour le paiement de la
rétribution mensuelle ; 5° Que les instituteurs puissent
<*lre placés, d api é* leur iner>ie, d'une commune monta
avantageuse dans ue.e autre ulus lucriiine.

Sallts d'asite, — Le conseil appelle la sollicitude de
[autorité supérieure sur la création des salles de l'en-
fance.

Bureau d'enregistrement à Canari. — La commune
de Canari acquiert tons les jours de l'importance par la

avec |teino que dans cette route les travaux aient coin- ! rapid'ié de «'S développements commerciaux. L'éta-
mencé â rebours. Au lieu de les eotamer près des po- ; l)li«emoni d'un bureau d'enregistrement est non seule-des pi
publions au pont de Fiumalto, on a été les commencer
sur la montagne.

Chemin de Ponte alla Leeciaà Prurwte. —II impor-
é l l i

meni il une utilité constatée, mais au$*i d'une nécessité
absolue. Ce bureau desservirait sept communes y com-
pris deux du canton de Luri, Pino el JSareltaU. Le

il i à j l l lteéçalementquececheminen payant parCcrvionc soit j conseil exprime à se sujet le vueu le plu» pressant.
• • • * * > Brigade et catemtmt*tde ta Gendarmerie. —te éçnlomenlouececl.

confectionné le pluiot
E b h t d

p p
Embranchement danM U Canton de Lama- — l̂ e con-

g
conseil renouvelle lovœu devoir établir une brigade de

«Ail rnnnnvi*iu U >•<?•• es!!?, peur ro»*er!»3r« d'une re«- ' gendarmerie » Olf-ita . rnmntA an«i de feîre ré'ri1

te d embranchement afin dè̂  faciliter l'accès de ia route convenablement le lover de* casernes affectées au lo-
royale de Calvi il llle-Rousse . S1 Florent et à Baslia , Rcment des brigades de gendarmerie dans les commu
aux communes du canton de Lama qni n'ont aucune ! "''* rurale*.
communication passable. Cei embranchement devrait
partir du point dênonintc Satizhuckciia . sur !a rouie
royale de Baslia à Calvi et aboutirait suria route ooeï-1 formées par
dentale de Bastia à Ajaccio au Hou dit Cercnio. — Vu
les grands avantages qui résulteraient de la réalisation
lie ce projet, U population da dit canton serait proie
15 imposer des sacrifice* considérables.

i farerfox d'iNUMct q« cène tmruoa • été ls
mu-nén. »**« Mm é* npommm ta i iw ir i i ém
• . m a r i e r . !.. tUtine rfacf èf Vne.*iémU< . dUBl H»

(IBCt-
- lion
Sali-

• e»nrtn6 les pi
o iv«c Un 4ruiu

b«biUHle9 de cette

M.Gsvini.eouwiUrràla
idenl du rnra-H guérit d
>3rttrt)!l̂ r dr* linaBce» , str

rour roy»k di B»su« . • Mé «la prt

Nouvelles diverses.
— La septième chambre du tribunal civil de la Seine
firrimtncè nn après-midi «in jugement dan» laffaira

des eharpe ntiera. El't* a condamné Vincent et Oublé,
nomme moteur» de la coalition : le premier à Uui» au»
île prison; le second & deux ans de la même pein«.

Les prévenus Dumoulin, l>aust>ois, Biondeau, Sazet-
te, ont élé condamne* à quatre mois de prison; les pré-
Ti*nt:s Dhucîiaid, Anivièrr, !*••««»<*, OmiJinW, Aoger,
•érussatti Leconuedit la France, A trois mois.

Les autres prévenus, au nombre de six, ont été ac-
quittés.

— La reine Victoria est arrivée dans les états do
prince, son beau-père.

Les actionnaires de linteaux a vapeur <le la Compa-
gnie Wlery frères sont in vîtes à se présenter au bureaux
des Gérants pour retirer leur part du dividende du l*r

semestre de 1845.

Ettlrspût de sucre dans ie Cap Corsa. - - L « habi-
km» du Cup-Corsv oui Mitimis à laChaniliie de Com-
merce de Basil a une demande â l'effet d'obtenir un en-
ircpùi de sucre, afin d'établir à Pino on» fabrique He«-
tinéeà confire les cédrats dont celle partie de l'Ile aben-
de el qui forment son principal commerce. Le conseil
reconnaît que la création d'une telle fabrique serait
d'un immense avantage pour celte contrée. Les fruits
transportas sur le continent pour cire confits font per-
dre au pays 400,000 fr. environ.

Circonscription territorials de Bastia. —La ville de
Basiia s'étend du cAlé du nord, et cependant son ter-
ritoire est excessivement borné. Le nouveau pori que
le gouvernement lui a donné ne peut êire construit que
sur le lerriloirede la commune voisine ; il importe dès-
lors, il est même de toute nécessité que la ville possède
une étendue de icrrein en proportion de ses besoins.
C'e?t pourquoi qu'il faut distraire des commune» de

V\Ue. e t d e S t M a r t i n j ' à P i t tt l
tie maritime de leur terrtoir p p
jusque et y compris Pietranera en longueur, et en lar-
geur les limites naturelles formée* par les collines. In

â é b é déjà é i l i"

d
rtin jusqu'à Pietranera, toute la par-
ur territoire depuis le poni S1 Nicolas
i Pi l l

vœu â peu pré* â
é é l d

or p
éié déjà émis par le consei
ftiO

p p enbUibie a,éié d
général dans sa session de tftiO.

Division de ta Corse en deux département. — Les in-
térêts de l'He de Cors» étaient bien mieux compris pat
le pouvoir législatif, qui divisait son territoire en deux
déparîrmcTîts ' (inlo et Liamone '; : le cor.sri! général
nrrjane Icjjitime des intérêts du pays, n'a jamais cessi
de réclamer contre celle innovation désastreuse, qui
a réuni la Corse en an seul département. Le conseil, an
rné dus p'us justes santiments, renouvelle de plus ei
plus lo vrnu de voir rétablir la division de la Corse ei
denx départements.

Création d'une sous-préfecture à Cerrione. — La ville
rie Cei vione, ancien évêche ci ancienne résitVticô d'un
tribunal de première instance , centre de communica
tion , de progrès et de civilisation , mérite à plus dut
litre de reprendre son Ancienne position et de devcn:

le chef-lien d'un arrondissement de sous-préfecture.
Tribunal de \Tr instaure, de Martin. — I.rt> tribu ni.

de 1*«f rondinicmmi le phi»
1 Cort ne d i A

et le plus riche d
l f

l ph p p
1» Corjte ne devrait pas Aire limité n un personnel
quatre juf.es. Lc« b*>w>fns fia la justice réclAment qn
ce tribunal soit classé parmi ceux qui possèdent deu
chamhres-

CtAléçr royal de Battia. — Le* inspecteur* ^
de l'université ont constaté que le» Hurles de cet éia
bli t i é d l llblisnemenl* étaient aussi avancées quedans les
royatix du mAme ordre. I,« con**»il, en présence d*«i
tel sroccéi rt de* nombreux cas de maladie qui se sont
manifesté* parmi le* élevé* , pense qu'il r on viendra'
de prol«nwr fl«» rl***n *fm-
la rem - • " 1 noeniiwrenr
Me '' • ville et le» t:

Création défaire*. — LAS conseil renouvelle le vœu
u'unR fit ire finît établie a Luri et appuie, (es demandes

\ communes de Valle, de Cervione et

FAILLÎTES.
Par Jugement du Tribunal Civil, jugeant en matière

de Commerce, de Varrondi&Minenl de Cotiv, Vêyttt \v-
ment de la Corse, en date du vingt-huit août IK45 dû-
ment enregistré, le S* Etienne Solari, ci-devant com-
merçant demeurant à Cortc, a été dce'.aré ws éîai de
faill'te, et a nommé M. Massoni, Juge Commissaire, et
le Sr Louis Ucnucci de cette vitleSyudic provisoire de
In même faillite.

Tous les créanciers do cotte faillite sont invites A se
présenter en personne ou par fondé de pouvoir , mren
procuration enH^tRirée parrievant Mf le Juge Comprocuration enn»^'«sirée, pardevam MMcJugeCum-
mîssaire ••••Hit, le 11 du mois de septembre prochain ,
à dix heures du matin, dans la Chambre du Conseil du
Tribunal précité.

Le Greffier du Tribunal Civil de Corte,
EANTELLI.

MISE EN FERME DES BIENS COMMUNAUX.

le Caslelfare d'ouvrir des foires qui auraient lieu le 1
ai de chaque année, jour de la fête patronale de leurs
il'ane" qui autre une foule immense d'hahitanUeid'é-
nugers.
Patentes. — Le conseil croîi essentiel de se rendre
Hierprêto do< doléanees des propriétaires des pren-
ors à hutte que l'administration des contributions de
e département a cru pouvoir assujettir à la patente.

— il est de fait que la plupart de ces pressoirs ne sont
—jlre chose que ce qu'il faut qu'un propriétaire vigno-

le le plus mesquin du pays, ait pour raire son vin
Bouchers des communes rurales. — Dea réclama-

:ms non moins fondées s'élèvent sur tous les points de
arrondissement de la part des bouchers de nos com-
unes rurales à cause de l'absurde qualification de
archants bouchers sous laquelle on les a taxés. Le

on se il ose espérer que M. le Préfet trouvera dans le
IEU de la loi et dans sa sagesse un moyen de t'
> rigueur doni on »e piaini.
Rrcattrrement des contributions.—L'étal de gène dans

lequel tout l'arrondissement so trouve par rapport aux
empètes et aux incessantes pluies qui sont tombées
pendant cinq mois et qui ont dévasté les récoltes dr
îute nature, fait éprouvera la classe pauvre de gran
ies difficultés pour satisfaire au paiement des contri
unions directes. Le conseil émel le vœu pour que l'au-
:oriié supérieure a\ ise aux moyens de faire décharger
les contribuables du payement du 3e et *• trimestre, ou
du moins de faire accorder un délai jusque et compris
.ouslc mois de février prochain.

Défaut d'éclairage d Bastia. — Le conseil exprime
le vœu que la ville, ne Bastia,soil éclairée d" une manière

ermaneme. Il n'est pas convenable qu'une ville tlu
celte imporiaece ail des réverbères de nuit sans être
allumés. Les économies devraient être faites sur tout
attire article que celui rfc la sûreté publique.

Bibliothèque administrative pour la Sous-préfectu-
re. — Le Conseil recommande de nouveau avec un
vif intérêt l'allocation d'un crédit nécessaire a l'acqui-
sition des ouvrages administratif!! dont la sous-prefe-
dure de Baslia est dépourvue.

Arrivée de M. Freanau — Le conseil a lu avec un
vif seniimentd'émniion la proclamaiion que M.Fresnau
a adressée aux habitants de la Corse, en venant pren-
dre les rênes de l'administration de co département. Il
ne doute pas que M le Préfet ne trouve le concours
qu'il réclame pour fare le bien qu'il « promet dans le
pays dont I adminUlraiion vient de lui cire confiée.

Les membre* présents élaient MM. OB Fisarelli, Fer- ' *'". et de Marseille pour Rallia, dimanche 1 » du mémo,
rlinandi Aii^e. r'uriani, Vincifiiierra, CncciaRuerra,. "">»».» « mjn»e heure.
lîrszj.Oraim. Mattei, Marengn, Bonavita, Ferdinandi »" ««»« bateau A vnpeur, d e l r - A -

Le public est prévenu que le 10 septembre courant, à
midi, il sera procédé , par voie d'enchères publiques ,
dans la salle ne la sous préfecture de Bnmi» , à V»;îju-
HicatioR pendant â années consêcalives, qui commen-
ceront le 1er septembre prochain, des biens apporte-
nani ii la commune de Borgo. et sur la mise à prix de
300 fr. par an.

Les offres seront reçues, et l'adjudication sera faite
en présence de M. le maire de Borgo, de l'adjoint,
d'un membre du conseil municipal el du receveur de
ladite commune.

Ceux qui voudront prendre connaissance du cahier
des charges pourront s'adresser soit au secréiaiiat de
la sous-préfecture de flastia, sait â ta mairie de Borgo.

Fait a Baslia , le i septembre 1845.
Le ious-préfet de Bastia,

5>tf»nè : M O B A T I ,

SUiOP D'ÉCORCES D'ORANGES,
TOXIQUE ASTISERYEUX,

de J. P.'LAKIIZE pharmacien à l'arh.
Les expériences Ai' M. le baron Lerlêre, docteur en
médecine de la Facullé de Paris , prouvent ion effica-
cité dans l'absence d*n|ipéti:, mauvais.' digestion, con-
vaii'scpnces traînantes, langueur, dépérissement, con-
stipation . di'hiliiation orr^nninue . nastralfïîf*. nastrite
ai|*tieou chronique , 3 fr. le flacon avec ta notice sur
son application. Oépnt dans tontes les bonnes pharma-
cies , les maisons de dcocuerio et directement chez M.
I-aroze pharmacien, rue Neuve dos Petils Champs n"
28, a Paris. 7i00).

Le bateau a vapeur LA LETl/IA partira de Baslia
pour Marseille dimanche 7 murant, a 8 heures du ma-

Nicolas, Peironelli ci Vecchioni.

Par un nouvel arrêté, ©n
vfirture de la I

les vacance* et d* &**i 1 n«k^vaii Hé Hxée an 24
' ""' " " " " "*Î "• ^u même mois.

': -\t\ti porteurs
s, forcée

il a exprimer ie wv prc< né.

partira de Bnstia pour Ajaccio t le 13 courant A
7 heures du m.nin, touchant a I'le-Roni*e et C.ivi , et
itsriivrra i\ Ajaccio le H .

i l'on-1 " repartira pour Bastiale 15 , à fi heures du soir re*
a Bastia, "tahanl de même à Calvi n II In-Rôtisse,

sjour- •
LeC/rant. S.TARTAROI.I.

dome-
ir a l'a-!

JHtîuî 11 SErTEMBRS 1S45. ivîm vn fî-ASSÊE, SusfÈBO 33.
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PRIX de VAboaMAMt pour U Corse : In An 16 fr.. Sis mois 8 fr., Trois mob 4 f r — Pour le Continent français 18 fr. par an — Pour l'Étranger wfr .
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BASTIA (COASB).

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA COUSE.

3<U*CE nV 4 SWTEMMt.

Le CûH'- rè» avoir , dans sa séance du
S de ce un ' la nomination do non bureau
$£$»•••*'• mn1 . J . , / ,n B 1 , . . . ,1 . . , i .W f t j

1
a C M .

pei umen Heu
voi' ;iona utile
!i suii;:...:: -: ::..::::u:- : ::.;:-—• •-:-::••— •; :»'£r*t tf-
néral, a commencé aujourd'liui à délibérer sur ce qui
fait l'objet de ses principales attribution». Il a pen»e
que la question de la grande et de lapcliiu vicinalite est
uoe question de vie et de mort pour le déparuimeni.
L'emploi rie* prestation* et des ressources communales
et départementales, dirigées avec capacité et zèle, peu
vent nou« donner dans quelques années des voies de,
communication accessibles aux voilures. Il a donc nom-
mé unucommission chargea de «occuper des movens
de perfectionner le service de k voirie vicinale. Celte
odnunission est composée do MM. Conit, CartoUi, Code,
Flâch, Arrighi, 8usiui, Pinelli, Luzj et Pie (ri.

Le Conseil a ensuite entendu le rapport de la corn-
3i=5i==i^fcUc psurwîiL-ô!fire;aï.-.V. '«•« i-u...,..,»
de 1814. H. te rapporteur a prouvé , par drs f.\n-
?tî!îâ*tl uv« CGÎMJîîfô, îîu'il V â*aii Pia'jt'i au<)H i i;i n :; n-i
prix des objeta achetés et, attendu quecesfaiis prou-
vent , d'après la commission, qu'il / » eu infidélité ou
incapacité do U part de l'architecte du département, il
concluait .i oo que rc'.le place fût tniso au concours.

il ecitetid te rapport sur l'état ées archive» départemen-
tales.

Le & point de séance. (

Le rapporteur de la commission du budjet a com-
mencé son rapport.

Som-chapitre 1" — On prtfose :
i . î un uîioentinn IÏP */HMI tr. nnor «mrntien et ré-

paration àlhoiel de préfccior*. La'somme a été allmiee
II» »]l?CUs3i')H ;
•2° La somme de 400 fr. pour réparations locaiiveades

hôtels des *oia-préfocturcs a 4tè également allouée, a
près une discussion a laquelle ont pria pari quritjutfh
membres.

3° La commission trouvait «xagérée l'allocation de
-2,000 fr. proposée RU budjet pour î entretien des bali-
miMits affectée aux tribunaux, civils et aux tribunaux de
commerce du dèpanomoot. Le conseil aurai^4ésiré
que des renseignements lui fvasent fourni* pou/1 appri
cier la nécessité de la dép«n*e. Lepréft^rtrui assista

prix datobjets déclarés hon d« ftrrvlrp U
budget de I£V>, pour k mobilier 7,000 fr.

a jiic celle plac fût miso au concours.
Quelque membre a fait observer que le rapport, dont
oa demandait l'insertion au procès verbal, pouvait
fournir matière à dés interprétations, et le nom do M.

très flatteur ponrM.Benedetti,les membres de la corn
mission et te conseil tout entier se sont hâtés de protes-
ter qu'ils avaient reconnu uâiîë !<r piéfèi iûîériïîjâiri; la
baate probité et la vigilance la plus scrupuleuse, qua-
lités ii nécessaires dans un administrateur supérieur.

La discussion a été amenée sur un autre terrain :elle
a duré un» h«»r» Erfir., sur \» prOEs;;:;^ ;!'«» n;crû
bre, la résolution suivante a été adoptée a la majorité
de tft TOIX contre i i. « Le Conseil, tout en approuvant
s '.-•v: .-c-înpic» ;î« !a {isstion de isï-ï, reconnaît qu'il y
* <fc l'exagération dan^Io» prix de»objeu achetés fit d«
a travaux enêcutru. U prie M. le Préfet de prendre les
n mesures nécessaires pour faire cesser tes abus signa-
» lès. »

Le conseil nomme ensuite les membres qui (loi v en
procéder au récolement du mobilier des tribunaux, ei

àja séance , a fait observer que réellement \\ reconnaît
I existence d'un vice dans 1'éeonomte du bodget- En ef-
fet lorsqu'il s'agit de dépenses de la nature de celles
dont MOUS venons de parler, par le mode actuel, le con-
seil général n-'a aucun élément pour apprécier l'impor-
tance du vote qu'on lui deman'le : il peut arriver que
! aï!.;c5t;r«ù âoil iriiiivicHiëai iiîûuîôôî ^uc \vo auuiiut?«
qui la forment eussent été mieux employées pour d'au-
lx es services ; il petit arriver au**i que le* prévisions du
nidnei soient dépassées par les besoins. U faudrait donc
jueTes roparalions à faire fessent évaluées avant l'ou-
verture du conseil général. 8nr l'assertion de quelques
membres, que le bâtiment destiné au tribunal civil de

ne pouvait exiger que de petites réparations, ta
somme de 500 fr. a été distraite de l'article de 1,000
T. porté pour cet objet.

i" Lne sommedt?ti,»>Oôfr. demandée puur grosses ré
«•rations aoi prisons civikwdu départamenl 4 L" L~"
(«ment allouée, p?.rceque le cons«i a r»«;ii *'wn
que la plu» grande partie de celle somme aurait été
affectée à réparer le conduit qui fournit l'eau à la prison
de Bastia.

5° Une somme de 4,000 fr. a été également allouée
pour réparations aux, bâtiments départementaux, ser-
vant de casernes de gendarmerie ; mais le conseil s'est
nUîni Ae> <*« mm Uo ><MApn»« /tAnurtnmnfilitleR «ont une
charge trop onéreuse, flfaudrad que le préfet fit cons-
tater la nécessité des travaux et avisât aux moyens d'en
fïmi uiie \%j i a jiuut Iw^lèâ.

G* Une somme de t ,000 fr. allouée pour réparatitMis
au bâtiment servant de dépôt central des enfants trou-
vés , a terminé teaous-chapitre 1er.

Sous-chapitre 2. — Contributions : néant.
Sous-chapitre 3. — Loyers dos maisons occupées par

les sous préfectures : 5,0l>0 fr. La somme a élé allouée.

Sam-^ehafitre 4.— Mobilier de l'hôtel de ta préfectu-
re»* des'bsrMUï de sous préfectures. ~ M. le préfet
annonce que d'après le réco)«meat qui a été fait du mo-
bilier delà préfecture, il a été reconnu que ce mobilier
a une vaArar primitive d achat de 34.316 fr. 75 cent. ;
o»Mqa'ily alieude la diminuer à* 4,842 fr. 75 ceat.

" i propose aa
. qai ont Oté

csu-ra à parraire une somme de 3.91 â rr.
pour porter le mubiWer à 10,000 fr. (aux fixé par l'or-
donnance royale du II mai ltU3. Ln conseil vote en
outre ta nomme de 1 ,wO0 fr. pour entretien du mobilier
de la préfecture ; 150 fr. pour fr»i* de vente de ce mo-
l.l.z. jÙQi' !..,."D de M>̂  *icr , aîtta* qttv uriw uV 3G0 fr.
pour entretien du mobilier des bureaux des sora-pré-
tvetures.

5OUJ -chapitre ô.— U comprend une somme de Ï4>Ô0JQ
fr. pour loyer des casernes de flendarmerie, q û a écâ
allouée sana discussion.

Sous-chapitre 6. Prisons départe mentales. — Une-
viiirne de i8,S5Ofr. était demaadée pour le traitement

,dea employés des prisons ainsi que pour l'alimentation
Mes détenus.— Lu mtjmbrts a (iewandé une réduction de
3,000 fr. formant le traitement du directeur des priions
civiles de Bastia, contestant l'utilité d« l'emplni. Mais
i antre part, il a été répondu (nn'un directeur dans une

' îi U pep'^îsiicn es; «s tîîî ."î ^r.Us, es» né-
cessaire non seu^ment pour maintenir le bon ordre et
!;i r6gu'ariié ; ir,ù.» du»i pour empêcher ie rtefjat dtfa
objets de v eati a ira et de couchage. L'aUoçauoa a été
maintenue avec une légère modïïcatton. —On a re-
porté »ur l'aumonier des prisons d'Ajaccio et quelques
uiip \U'-* uiriïfctus une portion de la somme demandée
pour donner une indemnité do logementa« gardien ë e
la maison d'arrêt de Sanenc et aux gardien* de caftas
d'Ajaccio et de Corte.

Dimanche 7 [n>iul de séance.

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal, 00
continue la discussion du budget. Les huit sous-chspi-
iro qui ruoiaient à examiner ont été, à quelques ex-
ceptions près, voiéssans discussion et conformément
aux propositions du préfet, ainsi qn'il suit :

Sous-chapitre 7. — Pour loyers des palais de justi-
ce, frai» de parquet et menues dépense* des cour d as-
sises, tribunaux et justices de paix: 33,433 fr.

Soui chapitre à. — Corps de garùc do U préfôetare,
:haurTage et éclairage : 500 fr.

Sous-chapitre 9. — Travaux d'eniretien des routes
départementales. — La somme de ! 4,000 fr. forme le
total de ce sous-cliapiirc. 800 fr. sont destinés à l'en-
tretien de la roule n" 2 île Baaiia .i Macmaggio; 3,070
fr. seroni employés pour le iraitemeni de» conducteurs

B * L'UfSXTLAIU FHAKÇAIS.
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CHAPITRE III.
Btrofi Moriod.— La hautr pot ire.-- Morens employé* pour Vob-

Iwir cl laeoBServfrdsns toutes* ripicur. — Préifndue rfvotie
do Fianiorbo.— Jnsitct maruMr.-- Faibles» rt nullité <tu f.ou
voir judiciaire.— Consternation produite par l«5.)anemcnis Jes

es funuiades et U dAporUU'm en ;

IV.
Il fut donc convenu que l'oit aurait envoyé un navire

dans les parages de Fiumorbo, en vue da fort d'Aleria,
pour recevoir et abriter sur son bord les transfuges
du camu français. La compagnie qui allait aire bientAt
incorporée dans le Boyal-corse-anglais était celle du ca-
pitaine Sabioi. Lesdesertiuu ne se fusse.nlpa» arrêtées
là : on on faUdil «spéier d'autres. Le mécontentement
était général. I-e* regrets et les espérances des popula-
tions avaient suivi la flotte de Sa Majesté britannique ;
il n'était resté, pour les Français. que des anathèmes.
L'insorrertion était imminente. Il aurait fallu quatre
foi» plus de forces que U Franco no pouvait en op
pour maintenir le* pay* sous sa tyrannique domination.
L'apparition d'une seule voile anglaise au bout d'un
mat e-ït suffi pour ls soulever d«paU le Cap-corw jus-
qu'à ln pointe do Botiifacio.

Trompée par e n perfides aunrancea, l'amirauté
britannique tomba dans le pié^e. In officier de l'esca
dre reçut I ordre do profiter du premier moment favo
rable pour aller, de concert et sow U direction da es

•piUtne déguisé, recevoir et ramener en Sardaigne lesi
chasseurs du capitaine Sabini. Celui- ci attendait depuis
plusieurs jours l'arrivée du bâtiment. A son approche,
répondant soudain aux signaux convenus. Sabinî d'un
pas assuré marcha à la tête de ses hommes vers le riva-
ge , d'où les embarcations les transportèrent successi-
vement sur le pont. S'emparer du commandant, tuer
ceux qui résistaient, enchaîner les autres, ne fut que
l'affaire d'un instant. Vaincus et traité* commes'ils eus-
sent élé prisonniers de guerre, les officiera et l'équipa-
ge furent conduits, à travers les communes <le la plaine,
dans la citadelle de Bastia ; tandis que, changeant im-
médiatement de pavillon et de capitaine, le bAtimeot,
encore tout rouge de aangariglais.altaitrempUicer dans
te port de Baslia le corsaire de Riouff.

Vainement espèrait-on donner ie change â i'upîii
sur le caractère de ce triste événement. Il y eut unani-
mité pour flétrir tous ceux qui y avaient participé. Lo
général Morand et ses aide* de camp eurcnl beau jouer
habilement leur rôle jusqu'au bout, se poser comme le»
aauvours du pays, entretenir dans toutes les corrospon
dan ce» leurs amis du continent des détails de cette
grande conspiration : les Corses n'en gardèrent pas
QHHtt̂  leur conviction, au risque de passer pour com-
plices des Anght*. Il s'en rencontra de ceux qui, dnn*
letiP cou râpeuse franchise, donnèrent a cet événement,
en face mémo du général, le nom qui lui convenait,en
1 appet&nt on odieoi gaM-a^aess. Le non N11 es* reste
a U honte des bornas* qui •'««rem pas assez da for-

ce niasses de moralité pour résistera d'anssi criminel-
les exigences ei pour renseignement salutaire, de qui-
conque ne craindrait pas, à l'avenir, de s'associer à
d"aussi odieuses déceptions.

Le tour des Fiumorbais ne tarda pas à venir. De la
rivalité des emplois à la haine et ans actes d'hostilité, il
n'y a pas loin. Dans leur aveugle jalousie, des notables
du canton de Fiumorbo ne virent pas d'abord, où ces
fâcheuses querelles pouvaient les mener. Tantôt c'était
la place de juge de paix, tantôt l'avancement rapide des
uns et l'ambition déçue des autres qui divisaient les Lau-
relli. les Martineiti et les Sabini, st avec euv, les popu-
lations entières, au point de ne plus représenter que I'H
mage de deux camps ennemi».

Bientôt après, une collision armée entre les habitants
J'koiaccio et !a gendarmerie faillit troubler profon-
dément la tranquillité dans tout le canton. Assaillie à
coups de fusil dans la caserne, la force armée repoussa
vifjouretnoment cette attaque nocturne (mars 1808).
Soit qu'on voulut le cotnj.romettre on proftotçant don
nom , aoil qu'il fut réellement à la tête des atseJUanisJa
gendarmerie sipnala, à In colère du général, Don Jules
Ùartineiti, comme chef de l'attroupement séditieux. Sa-
hint a- nmirut imm^diniAmont au «filia-jo fie Pruiw.Hi pour
le (Inculper. Oubliant «es devoirs d* militaire pour n é-
rwiter que son affection pour M«rtmnUt, il se porta
garant de «on innocence et soutint que le rapport dn
ciHHtiumlmH Jemfun f ntmôe ur |*ouvail
fet deFerrevr onde la matoetHancp.
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divttra, et le resie pour 1 entretien de la route
bains» de Guagno»
< t o « 11. — forants tro«véa oa

Le conseil d'arrondiMemeni demandait la coastroc-
port sur le torraatdr ï'tooro dont te conseil

rtcomiaU i utflué. B a mviié M. le préfetê re

je HI»

r. qui «Mil
à aubfttnr aux itéMaaMaxfte «es diverse* cfaawe*

malheureux.
Souê-chapiirt là. — Frai., ^'impression H de publi-

cation de* l m » électorales t't<iu jury : 8,000 fr. — Tn

éi o« aba&l^ p
Le Wal df ]c''«*chcf i+uafln a été U daattnaUo» Aa 1 aiocaiion gai

t ^ j t e é U é

v«»;ear

c e

a u i

«i
noeveUg» ètu

faii* druii a«|x rVrema
qoÎBolliciteol lo rétablissement de

tici
fie* te

s- B&pavmn
- vou» BnM

U. le Préfet a
votre JUtya.

successivement
etftta

Le coa«eil a ensuite arrêté le» baaea de la répartition Ides
d [ i i

» électorales e j y 8, p
demandé la réduction de r«Hocationqu t. de l'impôt, coufonnt-inwii aui proposition» du direc [vicinaux; 2

i d | leur des contrilwttonidirectea. Id l ' icroyait eugér to , par U rv*in quoa trouverait
imprimeurs qui se chargeraient de cri te impreaséon

4>OO0 fr, tout au p W U préfet a fait observer
L ne pouvait déroger à l'usage ètahli de faire éva-

lûtic Utravail Je ruftpruacur |iarr i»fM miene roy atori
<jue , d'un autre côté, il entendait rester libre do choi-
sir pour imprimeur celui qui lui inspirait plus d* con-
fiance. Cotte discussion n'a pas eu <fc suite.

itSOftt dans le Journal de ta Corée :
* Informé de la formation du bureau du conwit

ralv U. le préfet s'aalrtndu au 5etn du cou^eil , auqutl
il a adressé une allocution improvisée qui a captivé son
attention. M, le préfet s'est exprimé à peu-près en

13. i

Êommumcuiiuu ** mrt imt dea chrmias
la propjpation de h science et do goût

de r agriculture, par 1 HabUsuiuaat da ptitoa farmw-
uKi<U'les«i la création de cuuttapét & dMt Ura» tes
clietVHeuxd urondi»eiD«nt; 3 aui ntovea* d'obtenir
des communes l& tente oa te patf „ d«s biens commu-
naux, Mfiutaut que possible, la coasatiofl de la vait»-

; ** à la prompte tnliilioti des difficulté» qui *xi-
depuis *i longi£inp& entre I Etat \o+ tt>fMitunçd et

particuliers, au wjet de ta prnpra-u* ou delà délimi-
tation de& forêts. H* le l'r^fei a encore annoncé qu'il
s'occuperait du d«aaèéiu-m£>ui dm marais et icrnrdc-
ruit spécialement «ni am*uLk>tf aux mesure» propro» à

manner au
3ttr3,ia»fr.quifofW»ile toialdece*ou5-cbapitr^ei
mtaco t i s eaaau | ^n i*dc3OOfr^ c A H n * arritfdMaced^artcmcnt, *
è-fcirc voiler les ârehive* communale* p 2,ïM>0 fr. aoni laui» ,^a ib *^ mandataire, char// :fo leur rcnarc!ccmfteiî ^ ^e seeofHSer acuvwnecit dam Tac
éfimfr an traitement des rnnptoyét. * . . . . ,

- Frais de translation, secouai™* précédé. Je doisenmâme uuiptles entretenir de

Doue

parun du

a

Smu-rhapitre U,
«le routes et autres
francs,

Smuchapitrc 15.
: -6>iSi fr- 37
Après te vote de Ift

ordinaires) t ta parole a vie donnée
ieur dr la commission rin votes et pétitions
présenté l'un a!) se des vczux du conseil
ment de Basiia'.

Le conseil (ïên<Val, s*associant au* vœux du coaseil
décidé d'adreâatT Jçs remrrcl-

au gouvernement du roi puur avoir fou droit
mx justca rècl imatioas de la ville de Ba&lia, t*1 sollicite
l-allocrtiion i|tii a éiA accordée pour son port.

11 dUii^re au*si au vum ciprimu, iiuc le port de Ma-

• •

u\ non de mon adnaïfii^ration, mai» de cv\\e qui | mYnïcfa~<^^ d« la

ordinaires réunies : 3.327 I rte* P^iai» pour l'avomr, de la direction que je veux
aux affaires do la Cor$e*

dé-
rappor-
lequfï

raccomplifaeMeiit de cette double tâche, j'ai
j * TnvAnn̂  Wtogoiwra, bwucoup de voîrp indut-
Voua concevez en *-ffetf uuenréoccuDê iusuuà

Ensuite, M V préaîdent riu conseil a pris la parole
a prononcé I* disrours «nivant :

ou loin est nouveau pour moi, je u ai pu
core qu'une connaissance hien Miperficielle de la siiuir

• d^p.'irtemerit, et surtout de ce qui a*e*t pas-
nvânl mou arrivée. Cepepdani il me sera facile, je

Crois de justifier les acte* fin ronsçilter de préfecture
rompS
rÊonion-

zvle, au dévoûnienl, ainsi qv'fc la
ê la prudence, h Tetpri', de conciliation dont
iK;:i ÏI fait pn-uYe pendant les dix-hun mois qu'il

te
44

1 * •

« îene*atiriis vous dire combien eit grande ma
connaissance. En m>Wamt ta fauteuil
ce, a l'unanimité de* suffrages, VUUH m avei cuinblé.
C'est un honneur inappréciable dont je garderai un ^let-
nel souvenir.

* AprAç une administration de quinze ans qui avait
fonciiuna de préfat depui» voire der-[ commencé bftattCôupde cLow^cî qui M'a iiea açiititè*

quevou» n*a«re* qu'à rendre]!1 n*>usresteheancoup;i fnïrf- Les rhpmïni» vicînan*,
"• ' ceux He grande vicinalité et ragriculture, qui fst fii ar-

riérée dans notre département, mériteront surtout lou-
le votre attention, louic votre sollicitude.

« Consultés par M. le niini^tre del'a^ricuiture. sur la
a

oe m mHriTHs « i autre no minrern» nés travaux
[UL prouvent combien sorri tumict-^ les rcclamauuus

marins qui fréquentent le port de Mactnaf̂ fpo.
Le conseil général se joint autsi au conseil djrron-

de Baslift pour demander : t° La construc-
tion d'un port au lieu dit Costa et un autre à Foctvdi-

i S5 Le r^aiiotn?»? su &ombr6 des

ai vuûs»
mnï-m^moies renseignements dont vous aurez
mais les chefs de division qui ont constamment
âè M. BenMotU avec activité ci inlcllignice, vous les
procureront immédiatement,

a TVlrurcftt/1

de la route de département de Bnstia à Macina^gio. Il
a rejeté la partie du vœu nui tendait à obtenir que la
roun* projet*© contournât le cap et s'étendit jusqu'à
Monta. 11 appuie aussi la demande , 3° De la reeufica-

de la route royale n" 93 h Venirto de Bastia ; *n

De l'aug-
D*QP. ende rnrri : ̂ u DaclaMcmfcut cnrvimo
le du chemin de Poote-alla-Leccia k FolelU ;

d « juçra des tribunaux de la Cor&o; 79

ùon du irai tentent des instiiauïurs ci des me-
sures à pt^odn1 afin que CM cmplovés soient prompte-
ment payés \ 8° De l établissement d'une brigade degen
darmene à Oletta; 9« D'un dAbarcadi"ro à Prtmrte ;

*Kef* iratlininUtration
, je n*en donto pa?f de se ren

l dé

qoe agricole on Corso, vous dovrrz rfamicîre IM diffi-
ciles cl fjrande^ ipu^iion^ qui ne r/m;utit*nt J* CHU* uti-
l i i i d édi

j p j p
dre près de vous quand vous le désirurcï, pour vous
donner tous le» éclaireissenumls qui i^turront vous être
utiles.

« La seconde partie de ma L&cbo qui
i rt

à vousp
entretenir de mes

De VéublissemeoL dune fuire â Cerviouo; 111 I)
consent aussi â signaler les inconvénients qui résultent
d? H t»*nvrilG loi des paieutes, telle qu'elle a éié appli- èntrêprues importantes* qui d'abord frappent* Yat
q u é r e n l'IûfâÊ; t î" La division tie ia t-orse ru uuu& u^- ù n u ut fum LUMVC^M Oi«ï»^rw.r.cr.; d'iio^rc'jsef
parwracnts, pérancwdoradminUtratîon nouvelle-

d'étudier avant

«Uiiii

q
rtu me» espérances»

clifScultéH. On fbrmf
peine des plans nouveaux : c'est la faiblesse de chacun

ÙOUB de vouloir créer prompte menu il ne»)
de s'arrêter à un projet sans s'inquiéter

j etpoar se faire uoe klée exacte
des rewourert d'un pays, il faut le mieux connaître qpe
je ne cunnaîâ le vùtre après ttû iuôiï de rê^idunce. Ne
vousétonneï donc point. Messieurs, si vous ne me vo-
yez pas marquer des aujourd'hui mon arrivée, par des

attea-

vœux «u conseil dar-
do Ba^tia, tendant à obicnir ; i^ Lue

route qui réunît la route de l'ouest & celle de Ponte-aiia-
Leccia à Calvi ; 2° l:o bureau d enregistrement y Ca-
nari. Il a rejeté également!*! demande aune subvention
pour ta salle d'asile de Basiui et ta fondation de uuu-
veaui établissements de ce genre*

le institution du crédit.
r

a Avant tout cependant vous devez vous occuper de
la narantie des prtiuriétéa et surtout dn celt*

» car sans ccU peint de prn^réâ.
a Exposé k une espèce de * aine pâture tans règle* Mp p

limites, et qui n*e«t nutrè
d

quun
éli

q q ç j ;
noire deparirmcnt ne saurait s'améliorer »i celte plaie
ne disparaît. Chafgésdc la police rurale, nna j u^s do

i kà édpai& uni presque ion^ t<hipw.a cet égard une
jurisprudence, que \& haute magistratur#i nka ni
veîïïce ni criiïfpive. Faisons dos VŒMIX nnurt^ue res
jjistrats popuU*r<ïi soient mieui éclaires.

aLa sécurité des personnes ne i>euieii546r^
qu'il n'y aura p!ua de bandits. Presque détruits ou ex-
pulsés par )a force ^rmée, houiquoi UUL-JU reparu?
Pourquoi une légion de gpndarmerie composée d'an-
ciens et bravos M l̂diils, pourquoi 500 voltinçurs cor-
ses d un courait: a toute épreuve» eux qui, A leur créa-
tion, avaient détruit en très-peu de temps la bande la

«Toutefois, Mossieurs, je peux dès aujourd'hui voua
indiquer, nu moins sommairement, que1* soni ù IBO&
yeux les besoins le^ptus impérieux de ce p;i}ît et quel-

qnî mo paraift̂ eni mériter pîûs

qui ait ïamais infesté noa mnki^r
quoi îuuîû cette for
1 arrestation d'une poignée de contumaces? Ott est
cause de est éî!U H#? r.tm<Afl: où est la cause de cet-
te impinssane.p do la force armée? La irouverez-vous»
Me«i^nrît, la distinction que Ton a établie en-

conaiMiuenllesparlies de l'administration i t r c to* l ^ x armes de la gendarmerie et vohî-
cors» , ou pîutftt \m dispositions de

Cette chaleureuse défense oe put rion contre la force | au mouvement dea troupes et à l'nîr sombre fît m ^ n a - l r ^ î l l n ^ prompte ?W îH
«t la précision des ternoigaages accusateurs qui dési-
fjGaiem Martinetti comme le seerctinstigateur delà ré-
bellion. Emilj ordonna qn'ïl fAt arrêté. Indif;n6 de ce
que U gendarmerie n'avait pas même respecté sa mai-
son où MariïûtiUi reposait tranquillement sous U sauve
gartle de l'aminé t le capitaine Sabîoi demanda avec
persistance l'éîârgi^ement immédiat de son ami. L'of-
ficier ri? gendarmerie sy refusa, tint qu'il ne loi pn don-
na pas l'ordre par écrit, iiabini fut aweK imprudent
pour le faire. Ëmilj s'empressa de rendre un compte
exact au général de total ce qui venait de ne passer. L'es

mîHtairopOu-
çam du général, que le village de Vivario allait devenir Ivait seule Qùctiir le courroux du ft£nérnl. C'ét.iîtpour
btentAt leur prison. En effet» reçu froidement par loi détourner !o châtiment de tant de tAtes coupables qu'il

, Sabini ne vit tout à coup cerné par les soldais I avait bien voulu charger le premier magistral de la lo-
l l *1« reiio nii«*îon Ĥ  pardon et de paix r mission

quo d autre* officiers devaient opérer le désar-1 qui t au resta f «'accordait parfaitemeot avec le carac-
Imenient des hommefi qu'il avait amenés de Fminorbo. Itèref le titra *iîv uuide

Ceux-ci s1 apnMaient à opposer la fore* i la force, les Soit qu'il fût dupe de ce» fausses assurancesf soit
es aux baïonnettes, teraqaeSabini, q::i ers; Iqa'H ncîA point le courage dû résistera dea prières qui

de fournir au général nn nouveau mijrt d'irritn- Inuraifint pu se changer bientôt en amant trinjonction»
enRa[;ea h qnittor cette attitude hostile et k se | impérieuses » le \ufi& LatireUi devint, pmrt-Atre à sonlio»,

sonmeure aux pri'^crtpttoosde leurs chefs. Contluil sur I insa. le premier auxiliaire d* !s force arTnêr, ïs
!<i cvuiunfireAjaccio et Boeo-jie champ dans le chAieau deCorte, il n'en sortira pins let Vaide du commandant Bonelli. On pensait alors que

faits, assez grafe§par eux mflmes, étaient]que pour passer dcvnnt nno commission militaire. lo^n^rni Morand ne confia qu'à cet officier supérieur
que le général te fut assuré de la p«rmime de [le secret dr cette importante H périlleuse opération,

tea qu% «évèrea. Un assure que !e général Moraad entra ISabini, il ne songea plu» qu'aux moyens de 9>Tnparc*r I Elle devait commencer par l'appel nominal et se termï-
dans »n îr:c« HP fnrenr. Il en voulait surtout au corn- également des fauteurs et promoteurs de la nHveilum, |oer par une arre$lalion enmtinc*
mandant Aabinf, IVterriblesmeoicesafifirenlque trop spécialement de Jules Marttnctu et de MB complice».
pr^nentir le châtiment qu'il lui rfwrvaït- FîdiMe à sa tactique qui consistait k armf»r \PS Cvnei

Le chef de baLuikm itonelli. dont il connaiMait !» 1 contre lea ConNMjlw.HTfll'4eTtnflni'nc^d^ uniipour
férni t lu cttvuùmenL, reçut I ordre de le suivre à prendre le» autrw, Mor&nd n'était pa« moinn habita à
Vivario »vec looi ce quil avait cTbewmm disponibles. fiia*i muter H S ressenti mon u» que prompt à tes saiîsfat' iclici lous les p*tiplf* civilisés le privilège des temples î
EnmAmnlemp*, i\ invitait le commandant Sabini, lalre. Ce fut ainsi que le Juge d« paix LaureHtP trompa pur [Pmir qw personne n'échappât, on avait tlès la VIMIIO

<IP p v s LanrnHi et Vakntini.mairfl d"!sobc«o,à les marqii^H^ineconfanreporn^*\ retourna dams^iil^
rendre saiiaticiâiâ Vivartu, uy il w t>rr-i>«ait de les (canton, spr*v* ̂ vnir nrl«r«fi(piMmentd«fon!rîhurr d^|merobollp â la loi et ennemi de 11 paix pttbliqn*, qui

L'éçUse illsolaccio fui cluiisie pour telîou durendex-
.commt'si on*'ût *o»!u blesser tout à la foialere»-
de la religion n \n flrnîta dns citoyens. L'asile et

sôreté n'avni*«nt-ih pa«i /-i^ H a nu loua lea tpmp.i

-[((retenir dos affaires U-* p i» iuiportafitc*. U «Uit U-1 U>m « a pouvoir à faire rentrer lea mutin' mm Yoïms
cil ' • ao^pvoHner W ÉMN caché de « t u réunion. — aance de* luis. La rébvHfOa avait en un fie heu* rcuin-
U» «icéa ik conttancfl les perdit.

A peine fureal-iU arrivé» qu'il» purent •npfTC^TWtr.Uwwi
il dana toots l'Ile. Ne fallait il paa qu'elle apprit

ritir «t In Ftgnts de ces fopulftiiom Aga-

ne m* rendrai |MH à 1 heure lieu un
vocation.

, un« inquiétude T«flue, mm réoll*. aralt
jetê d'abord une prudente hésitation parmi les plut Agé».

L'INSULAIRE FRAMÇMS.

**é<rtftio<i 4e» ordres
• ' • -

UUAaW
par* H

i uhj^i il un
eiprintfrez le rœu

préfet

la rural* de» ri

rie^ meilleur* arotim«ou et
nouvelle admiimira-

^ à inâr-
'wt Ii le

nx>* vt£U&. i»

au
tu cour royato,f>st r̂ un

à« iusttee pour prac M or À ïé
mdXHk da blUHinier oi *«;» membre ^i conseil pou*
la prnrhainr année j» 1 ûrv îHir* IHW,

M41, les avocflU présents éiakwt au nombre de 22
avant olMMaSl *uffra^<^ a été procla-

mé bâioenwr- itni et* «imritf» ^ m > membres du
• Ï | J = l'Ordre MM '

t clli et ifAYini

t iPST m **m
*t«due »

primitif.
Tavanuge d'une utilrt*

à fioite l-^Si= J"^
Le Confit ^fierai a ou y pori«r ega:6œ#ot son at-

Jamau ><H local n'a t̂A pîu* diynr de sa
écUtréfi L^ choix du rapporteur ae la corn-

mi»iiion(|ui doit s'en occuper, nous répond d'avance
du soin scrupuleux qu'elle appui u t a duo* V examen de
cette importante

n S'il restait sfttaro

dted»

kguel

éiiit II
•Muta

doiif

*pr*» Ù

C M SwitSt

fll1* ^ ftrarseta doutes et _ « , _
«ront écarié^ par U capacité prauque du chef u*| imsTs h^mv^THwtûu
racaétowrfeaui teffTBwilUltrodi riifikwrshé»it«iid

fiam tflVOtr,

on rapn
dti M !*

ort UuidMH- ^ ^ (ju'il connaîtra auui Vopiiûon
PtifH, dont lo ctiucour* ne manquera pas 4

cette œuvre |iatriotk|ue. U. le Uiai&tre, avoc son acti
ncouiumée, avisera ara moyens Racheter \ on-

de fiivofi A ce que k régîuie scûbire de U Corse
trouve complet avant In rentrée prochaine. »

«aseft»e
m jTin

du
r«vâBL veilV unsu tnm

-*»*•»*• pw«t

U»rk

ont

r somaaes mEcrœca par M. Chahns, économ
Cidlégc royal de Bastia, ch&rfjA prorit^^^rnent de I ad-
miniitration de VéLabliftfenumi, um> il U
hrwmctioo publi(}U6 sfi\ f Ta nvt réedwc
collège au l t r octobre prochain.

Vouvwture <k la prpmUVe session dv la commission
des lettres ét&ftfta à Bulia, quit par arr£t£ de M- le rec
t*wr d^ racad^mn» ûTait *;té fiïA*» au 2îï srptembre » est
reovoyéa au i octobre prochain

On nous écrit d'Ajarrto ;
Le 7 du courant M. le préfet a <fonn̂  im

4 # *t* KvukvrtK, ftuifuei ft»^t§tatefit les membres
u conseil piW'ral f U* premier président do la cour

royal»-, le manVhal dp c*inip oi les ch^fe des dtvrrmrr
Yicea, Le préfet a portA un toast au roi «*t le président

u CMaail m a porté vn au (préfet*

Tne perte bien dnuloureut*? vient d'affliger unedw
i le^ plUdhonnraWMdp cettr ville* MiU Joséphi-

ne Cer?oiii, petitt-fmô vis génira! C^TÛBI et arrière
I>etïle fillr du sénateur Casablanca, a été tHferée à
I amour do ses parenis par une mort prématurée. À
peine Ûgée de 18 an* t elle aimait h vivre éloignée du
monde t fuyant le* plaisirs et Iw divertmoments avec

cher. Sa piété t sa douceur et *n modestie lui attiraient
l'estime et l'affection rîr lou* CPUT qui la
Le calme et la sérénité qu'elle a montras en se dispo-
sant à U mort et en recevant le« derniers sacrements,
ont frappé d admiration les Uïnioius de cette scène at-
fcndueia<tuit,-p A^trs éwW ouppurlé bans plainte et
murmure de longues et cruelles souffrances, elle a quit-
té ce monde od elle n*a fait que passer t laissant â s

* . cileéèumiDSittir»

de

h It caiMuiif de

, tfc «oTIldlurfs H d1tiTér«L

HM.i.urrhit cl toire*
par

du pcwiowift 4e H11* Testa t«r* lien II 1"

Nouvelles diverses.
On lit dans le Moniteur M$iritnéu * :
le maréchal duc disly v gouvorneur^néral de
i% ert parti aujourd'nuia * heures du toirfoour

d é l
rAI«<Ti<% ert parti aujourdnuia * heures du toirfoour
profiter du congé que M. le ministre delà guerre lui a
a o d é dd

g q
accordé* sur sa demande.

Bieu qu'aucune communication nfflrffifta n'pflt pré-
l d T é i U l d

q
venu les admintstratmns,
l'h d

p
ni U nooulatton, de

êi l
famille cl à «es ami» le précieux souvenir <?-

roal
et lo ̂ O^ÏCÏSS; oipoir quo tant de venus au-
re î̂i dans !e cic! !esr

l ' heure du d é p a r i d e M, le g o u v e r n e u r g ê n e r a i , lous les
ft>iictionnaif<M, I n officiers de l ' a rmée p r é s e n s à Alger»
tasi n é g o c i a n t s et c o l o n s , a e s o n t r é u n i s ^ i é C
â Yhb\

Lu JiHriaMtlofl

Par ordonnance royale du 31 août dernier, le trai.
tomont de U. le Mus-prtfut de Baslia a été ***** i
4,000 fr. par an.

On nou» écrit de Cm tu ;
« Par son arrêté wm la date du 8 dn conrant. M

recteur de r académie a ajourne au l*r octobre pro-
chain In rentrée des classes pour l'école Paolî, rentrée
qui avait et^fiiéed'ahnrd au 15 courant.

j Ii y a iieu de supposer t|ue celte prorogation a èiè
trrmïn^n p^r ledesîr de donnera cette école centrale

une cuiiaiiUmiou définitive. Il aérait temps d'en finir avw
le provisoire etVînsiabilil^ tjui ont mis si souvent son
ciUtence en pêriL IMus^d'essaie, plus de ULO une me ru s : il

un plan utile, réalisable et assez

1)K M11- TESTA.
fini nui jpitn»^ étirai du |Kkn*(n>n»iit diri-
hvti rumrd. v.irivrdsa» u ^ d a

Li riairnlna «UU brUUnte rt nwbn>QK.IUI t
la ilim^on t U tou*-prfftl

à rtiAiel du fîouvern^meni, i>our prowir son
t̂ à (>U|IUJ«IUUII » cai portée en foule sur son

a in«-

«tiré 4B «t d'aturr* oui cl milluin-ft honu-

— — %~ " f ~m~~»-» v " *• -mttr-m w^^a m*. %* V4é I1MJ4C SUâ> S O U •«•«•amjA'V •

depuis la place du Oouvrrnemenl jusqu'à TAmirautA,
où M lomiral ot un sjrami nooibrc d offiaers tic toari*
ne atlenduienUon arrivée,

LA M. ta maréchal a pris coaoé des paisoMss qnî
euiuuraieût. « Je quitte I Alaerw, a ^ t l oi t , maisjA

Messieurs,
t

*n, Ci-I © laisse ses désunies en bonnes mai m.

raicot Je kur \)t rrtte de rjtmUe , tiun
«antopar lH«yin[KUiM(-% qurlle ré^cUle, qoe parle« Truiu qu'elle
part*. Câfli IÀ eu rfltet que les Mères s'h^pirent des socirfa de
fcar« comv^faea, ffi q*et poqr It fremièr^f^fi^M fuit sentir dans
trar Jettin-ra?ur i« n?fretd« n avoir pafi u m iraraiflé. C'est U
iju'iiiii- ui^rr, le> regards «tuebéft »ur ses tîîie&tcnMt lire sur \?nr
frum ci aani leurs j r u t , c ^ ^ ^ i i-ac rtrê'9!l«n d*» r«fi*nir q^i

ittcftd,
au fond de lasallf.

Ma tu mesk «aochft,*

poar faire cesser tous las dissentimonu
d'opinions et inspirer àne confiance rntî^rc nu prtys. La
combinabou qui console â coucilier le reapeci tliï aux

p u cl» rfintarui*, le»
de blanrhcur et de jeune?», se tfoaJrnt aulses rar onc quadru-
ple rangée de ïisnrs, en f,i<-* des aitTra^es traveilté» de leurs
mitn». L«* *#ogeaqw « s ouvrage leur oni mtfriids nom
dsUrm^r leur modestie pendant mot le 1emfj> qu'a dure ta
La fouir HIL (in^saait, vuulait \nir el vantnitr de prè^ et de ma-

(tes Ubleaui imllant parfailcni^Dl cent des
non moins d'art qaf*de ttlcnl, et des ta-

pi» , îles couTrc-pieds, do rbArmanir^ pluies <f>rb̂ ille& de fleur*,
l en i>r, fuaniet*-n cliiunHe.en son» lâche ; des brode-

ries bUm-hc4't?t d*»utn>s jolis
r

ri ? d u j i v g e
trop tniigirèniimtnsr. Le rare talent Je Mll<rTesta se

flik ïiou%i<amc t|ti il serait

» vous embrasse dans la personne du général en chef- »
En disant ces mots, U eoibia&ée M. ie iieuionaiH-géiié-
ral de Lamoricière.

M. le inar^chal es*descendu ensuit*damlembarca*
ttoo qui l'attendait, avec IM officiers-g^n^rnuï oîfonc-
•ionoairM supérieurs qui ont pu y trouver place. A ce
moment un co d ùié l e k b o o d t t i omoment, un coup de canon a ùié urè k borodu sUlioo-
n.Tire. D'autres embarcations ont reçu la plupart des
personnes présentes, qui sont allées prendre congé de
M. le duc a Isly, i bord- Cno salve a continué au mo-
ment où M- le gouverneur-général a mis le pied sur le
Camaléon. Ce navire a levé l'ancre à % heure et demie.

CHRONIQUE DU loca.— L'impératrice de Rnssie pas-
ra quelques mois àPaWmepour le rétablissement de

sa santé.— L'archiduc FieUencd' Autriche est parti de

\t

v u * *O ttut «t *>»vu

fort beau

'unsiruction iuû, réunira tous tes sentiment*.
conseil municipal acGorte» qui a été appelé h émettre

avis sur ries projets dune organisation nouvelle,

rn
M. IVUmi, mettre

scs sains am

de la 8tc-Vin*|sc Irnanl rntre acs bras
d l

a su , rn qufli|uci mai s»

uae idée fort nette de l'original ck Raphaël.

au rullén*1 royiil. cl.qui
ûapensiomm de

,f,iire ses é^^ts k l'arl difficile
nnr dv scr,élèves,

Bruxelles pour retourner en Allemagne. — M. le duc
d^Vumalc partira le 2 septembre pour aller à Bayonoe,
ainsi quu M. «JOUI L-\Î*ÏHI*J 'dùucîiusw w àîc^c^r^. — :
M.CuaiLa-Gridauie.iuUiisire de l agriculture et du com-
merce T est de retour h Paris,

— On assure, du un journal, que la reine d" Angleter-
re csl attendue au château d'Eu demain dimanche; elle
y resterait jusqu'à mercredi prochain.

?Pourquoi cet appareil armé aux abords de l'églisé?,
Était-il sa^e de se prêter ainsi dans une enceinte qui
pouvait &c transformer en une prison? S'il n'était ques-
tion que iie proclamer une aniuisiiegéaératc, quelle né-
îeséhé y avait-il de s'assemb!erd,ins un templeTEst-Ci'1

ejour delà Courirruaûuu uulcsféicsde Pâques? dirait
un viciltArd circonspect et clairroyant : mniire chacun
dn^ir d'aprèsse* inspirations* quant à moijaime à re-
ster libre comme l'air quo je respire; et, aprto avnîr
fait entendre ce» paroles prophétiques . il regagna la
coJUmt boisiie aussi k^temeni qae le poids de* années
le lui jiermit.

Vue fins grande îndécï?inn sembT.ittsc manifester an
Tiilieo d'un nrotinp m \t\r+tuit* \& J ! Î ™ L3t-rc!îi, fîïîc pfra-
sait vivement lo chef do I expédition, entraîna par son
exemple les plus irrésolus. Eniia le* paries de réalise
un instant ouvertes se refermeront bicniAt devant eux.

Tour rendre U capture i>ltis facilcsi U résistance im-
possible» on avait eu la précaution île les fcmiitar avant
leur i*aLrêû. Qti<* Ton m &gure la stupéfaction don
reuw d»s femmes resté*» a» drhor*! Leurs crisse....
hùpnt stu^ jurnn*f leur-* pliiintes aux menace* des »oU
data. Un eu voyait qui, dans 1 eftoèt du dé^^poir, s'ar-
rachaicnt la coiffure » se meurtrissaient te ¥»*<" ?!
laissaient unp tratnta flp ctievens soin I^urs pas; d'au-
tres sr prêt r , ;jifl éprrduMcléctawilfr*Mumilifiu4*
aaMw étnmiés de taftî u SBIIMC m towdtés de tant
aoiiIciur#!W*flMiftHMil jour .i (ravr-r^ t#*^hntnni^tT*^, dont

dînai

uu f
Pfîtr un fi'T#. on mari, wit ynm
mi i(« HIK^MI **tv wvi-mvta Atlocbte à la chaîne

Un 1 do ldt|Uelte Ofl

unu plus rude épreuve le dévouement des bataillons in-
digènes. Fermes, mais émus» ce n'éiaii pas sans an vïf
sorrrment dv cœur qu'il* comptaient les nombreux pri-
sonniers autour desquels des centaines de femmes et
d'enfants en pleurs se pressaient à lenvî: c'était tout
ce qu tU laissaient derrière eux.

De cent soi ta a Le prisonniers, un seul uc partagea
point les rigueurs de ïa captivité ; il resia en rouîo per-
cé d'un coup de baïonnette au flanc et d'une boslo à
b poitrine. Les instructions portaient, cpje c1

nu il fallait punir sur-te-charpp ta moinclro
d'évasion. Fulèle^^ quoique à regret» à la consigne, Uks
soldats dr Ronelli menaçaient de faire fou contre qui-
Cutiquë »*m:arterait d'an woi pss du chemin.

Par ordre du nénéral unecomraUïion militaire siè-
eant dans In ville do Cortc, dictera SabinI coupable
alirniat â la sûreté intérieure du pays* Condamné i

ta peine de mort, il fut fusillé dfln«!a grenue cour d« la
rawfnfiioaïvîitîures du matin. Il&iouruLen protcaLam
hautement do son innorancff, avec Te courage d'un sol-
dat, ne sollicitant, a ce moment suprême, d'autre fa-
veur qt» la permission de commander le feu du peloton
homicide* vin* nu emur f s>rria-t-il *in y portant la

Hrntte ; mâ+l qu* JOII /tu rpâtsCendroit ou (miment

t et (Ce quelque cMètpu je*m* renversé, tetQtUf
ru de me$ blessures, n*en ntornhrra pan mnin*

§ur ta tHe des juges : *l l*t$$craaus*i une tarhe ineffa-
çahU *ur ̂ uniforme brodée du général. IMUH hmtrtui
qimtuip Iules Marlinrlti no fut j u sque par contumace.

Vinieiwtiilft lit *ii»i;tind« cslégorio dw accnAf'^.r*^-
mît k Ba t̂ta que devait avoir heu lo second art* «te te

«prmTmiwbïe. ï-o jugr *îe paiï *"iftf^imr, « « i l iiiMitiv ftran# «prmrmiurbie. Le j u g r *» p a i ï îjiorei

n'avait encore mis fc|bini. Tomm^ lui, paaaéfpar t « s a n a n , tl# ton

hèremeni sur U place de la citadelle» n'eiprimant d'au-
ire regret» que de n avoir pas vendu chèrement leur vie,
CenUcintjuarne, Fiumorbais parmi Ic&quCtS lo maire dv
la commune, furent rélégués dans les toars du coatis
nent. C'était aussi un nrrdt de mort, car lous» à l'exce*
plion de dix, succombèrent bientôt aux rigueurs et
aux privations de la captivité.

En 1665, la déportation en masse pamr h un £nnver-
neur gênoîa un «celleni rnoyers de soumettre Sa Corse*
il 00 fit la propo^uofi su acûai qui, \hvti loin daccorv
ter la solidarité d'une mesure aussi odieuse, crut devoir
la dés*Approuver en Icrappetoni. El un {^n^mîfrnnçais^
au XI \ siècle, pendant le rêRned un Corse»
pas de I exécuter dans tout ce qu'elle avj>:i
lin autre Corse liaut p'acé, ms^qui avait plug d'esprit
que de cour an* cîviï, écrivait à cette énoque : « Ii y a
» dâu* le général Morand, avec In frinil^ atrocité d un
* procoruul de 93 louw la fuuguo bru u Us d*uti soldat
D ondurri par rhnbitudfî du carnage, n Ceatflsolale ca*
raciérisaicat parfuiiement.

La terreur, répandun dans tonte Vite par ces exécu-
tion* militaires ne put életfSsr lolonp en* d'indignation
<|iii s'Aleva Autour d** CM cofnmissiuii^ urëv6ulodt fon*
ctioonant passivement »ou§la haute influenMde TAtat'

, j*anf* autre prâotcujHition que la ^rmntr «.le ûé-
au fjuhuverneur de qui iU rooevaieat looi

en inspirations et le redouublo pouvoir de jnger
rntfrroriMe, au plu^fnrwîe la tourmenïn rérotu-

tionn;urr» demanda, diu^ un violent accès de i
, de mettra la mort à Tordre» Au jour rte la

: Mnrand la mil, par lo fait, A l'ordrn du jour

fin dm

E

r ̂



!, INSULAIRE

; de
Borel cie'Brcii

_ IL. AA. IIB. M. te duc et Mn
Ni-mours, ei M. te <tac d'Aumale. s..
m pour PamMtaa*. M. 1» dut 4- .<.
paon* à* M. T« géairal Boter, «on a:iic-ifc
M de Laroac. son »ecr«ufre, et île M. Bor
«I , son officier d'ordonnance. Mme 1» duchesse de Ne-
moursa avec elle Mm«la cumieoMd'Oraison,Md»iue
d honneur M- le duc d"A«mal«n'eti accompagné que
de M. W colonel Jamtn, son aide-de canip.

H. le comle Cretson, ambassadeur de France en Es-
pagne; M. At«vw\o. pr*f« des Basses-Pyrénées. « M.
Enmi Le Boy, ww-prefet do larrondissemem de Ba-
ynnae, accompagnent le« princes pendant 'eur vovagf.

OslValcrme q«e l'impéralrico de Uu«»i<- hahite-
r» pondant le» quelque» mois qu'elle passera en Italie
pour leréiabUïsemeol de u santé, tin a dtji retenu
pour S. M. et «a suite le palais d une famille princière
de celte ville : ta grande ducliesse Olea accompasnera
l'impératrice »a mère dan» son»oyage.

L» j>rir,cc Jérftra» Bonaparte a quille Pari» sa-
medi.

Mohsmnwd.Ben-Jerrour, prince marocain, envo-
yé par l'empereor de Maroc auprès du roi de» Fran
çais, vient d'arriver a Marseille.

— Nou« tisons dans le Constitutionnel du * sept.
lue M Odilon Bar

I liiiua et •<« ra-- ~ - i un article de e* journal. To«l» r t a m a iUSl 11 repoliraP<»r fe**ti«S* I S , » « htm
gercer ohériewwn«ii a » aelkwi en dhTam.-tach.nl de mea» a Cal». « r m - S ù ^ s .

, suiet du même article. a«jae' « r a u « * . une U balean à vapeur LA LETIZ1A parl.ra de BaHia
affaire commerciale, qpâ du» tôt p *
g e e . .

in! ju-|pour t..;:.-?.» nixl; 15 courant, à R heure» du soir.

rot
• Nous avons parle d'un vovage
it doit faire dan» le Midi. Il doiil se rendre en Corse

met M. te maréchal Sébastian!. r)*pnié de ce départe-
ment. M. Barrot ira ensuite en Italie. •

— M. Thieo e>t arrivé à Bayonne samedi, accom-
pagné., dit U Phart dei Pyrénéet, de M. le comle Wa
WkietdeM Leroot.

— Le» dernières neavelles que I au a reçues de Rome
annoncent que la santé du pape unisse sensib'ement.
La maladie dont sa sainteié est affecii'o ; un cancer au
nez ) fait cUaijue jour de nouveaux progrès, et «emhle
présager une tin prochaine chez te malade, Grégoire
XVI ( Maur-Capcuari ) , né à Bellune I.- 18 septembre
1765, a été élu pape le 2 février 1831, et couronné Ir 6
du même mois ; il ;i aujourd'hui qUAlre-vingta ans.

— Sur la proposition du ministre de la guerre , le
Roi a décidé que les officiera, dont la désignation suit,

ine dragonne à leur épée , sa-

On lit dans Ut Patrie :
o Nous commenceront lundi ou mardi prochain le

roman tic M. S. HENRI BERTIIOl'D. El Jmedi, tilre
qui remplace celui de Mathieu , »ous lequel ce roman
avait d'abord été annoncé.

Le»ujet JEI Imodi est tout algérien Laru'iiresi
resté cinq mois en Algérie pour bien étudier les carac
teres et les mœurs qu il voulait peindre. >uus ne dou
tons donc pas qu'R /modi. sujet tout nouveau don»
notre littérature, ne «oit appelé a un grand succès. •

ISSTRlCTKffi SPECIALE.
Ué«Atprèpar*toirt » (a atarin: dirige par M. Lo-

riol, iuuj U patronage du PaiNOS Bï JONVILLK, qui ob-
Ma: chaque année le» résiliai» les plu* satisfaisants,
en faisant admettre un grand nombre de jeune»
41'Ecole navale, se recommande au* familles non seu
le m. ni par la forte instruction que les élévei y reçoivent.
mais encore par l'ordre et la discipline, première»bases
d'uni' bonne éducation. Les élèves sont reçus de 10 à
16 ans, et sont, à leur entrée dans l'établissement, ré-
partis dan» quatre divùioni, selon leur *s« elle degré
de leur instruction. La rentrée des classes aura lieu le

octobre prochain. S'air«ser au Directeur, rue neu
•e S" Geneviève n. 11, à Paris.

û'u •«;-; fc-'«»" it vapeur de la mesH C^^fzç^.
partira de Battia pour Marseille te la do v&sissz * *
heure» du matin.

Avis au Consommateurs.

Pasia Napolelana
<li prima qualità

A dellaçlio 35 cent, il mciio kilo.
A cartont'Sîc. t | î id.

<; »«>.lr nresso il Si;, biuoeppe Bourgeois, palauo
Santelli, a Basil».

' que les omi
à l'avenir u>porteraient

Toir :
Msrccham de France. — Licutenans-cénéraux. —

Marccliaui do-charap — Officiers du corps royal d'é-
tat-major. — ld. de l'étal -major de places. — Id. du
corps royal du génie i étal-major el régimens i. — Id.
des réRimei» tîô carabinisrï, cuirassier» «t dragons.
— M. del'élal-majordel'écoie royale de cavalerie. —'
ld. d » parcs de construction des équipages militaires
— Id. dtts cannoaiera vétérans. — lu. des vétérans du
génie. — Id. des gendarmes vétérans.

— La Réforme reproduit le discours que M. Ledru
Koftm Tien', de prononcer devant les électeurs dn Mans.
Nous distinguons deux choses principales dans ce dis-
cours : une attaque violente conîro M. Thiers qui en-
traîne la gauche dans sa politique personnelle, et une

" ' ' ique de tout rapport avec
" ~hiers. l'homme de la

oar le mal sur M. Bar

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE BASTIA.
Ou28 août au II irpltmbrr.

KAUSSiNCES.

Manfredi Augustin , rue Si-Joseph. — Gabriel»' So-
crate-AuRustin, rue Chiappa. — Vecchioni Mario, née
dans le village de Cardo. — Sivori Claude , rue Chiap-
pa.— Solari Marie- Antoinette, rue Si- Angelo. — fluor-
nni Anne-Marie, rue Sv-Angelo. — Vallebella Augus-

UGrrant. N. Î \ I U AIÏOII

répudiation non moins énergique de tout rapt
les opinions communistes. M. Thiers. l'hom
coar, dit M. Ledru-Hollin, p«»e pour le mal su
rot, tandis que M. Barrot n i pas pour le bien la moin-
dre influence sur M. Thiers.

— Une récente ordonnance royale confère le grade
de sergens-majora aux chefs de musique des régimens
d'infanterie.

ESPAGNE. — La Gazelle of/kielle publie une nou
• ;'io USIP de 43 sénateurs dont 2 ou S seulement appar-
tiennent notoirement an IJ.M ;i prcjr»«««ir>. On compte
d'aillenrs dans cette liste une douzaine do grands d Es-
p l̂j-ie 03 d» (iirvs de Cailille, trois ex-ministres, de»
ecclésiastiques, des einpiojè; ùu |jOSïerRe!T""ii. dgs

Î
tropriétaires, des négoci«u* ot qucîqv.es hommes de
étires. IJÎ chef politique de Bilbao, don Manuel de la

Coesia, vient d'adresser aux Biscayens, à l'occasion de
la prochaine arrivée de la reine parmi eux, nne procla-
mation dans laquelle on remarque, le passage suivant :
H 11 n'est pas nécessaire de préparer des fêtes som-
ptueuses, des divertissemens étudiés; montrez-vous à
votre reine tels que vous êtes, avec la franchise de vo-
tre caractère, la semnhciié de vos mflpurs, la manifes-
tation ilésiiUéreâsM de vos senti mens de fidëliié; ce sont
là les plus belles fêtes que vous puissiez offrir à nne sou-
veraine qui est surtout heureuse de régner sur le cœur
de ses sujets. »

— L'ne coalition nouvelle vient encore de se former

tin, rue StAngelo. —Rougelot Marie-Léon, rue des
Jésuites. — Camugli Jean-Foriunt-e, rue Napoléon—
Bernini Joseph . roe do la Paroisse. — Rognant) An-
toinette , rue Cotonella.

I fille naturelle , uon reconnue et 2 enfants trouvés.
MARIAGES

Costa Jean Baptiste, portefaix , 50 ans, et Gaspari
Marie-Jeanne, ménagère, 3» ans, rue de la Marine.

DÉCÈS.
Bisi Augustin. 13 mois. roe de la Citadelle. — Flack,

Jean-Louis, 1 an, rue Si-Angelo.— Franchi Luc, i
an, rue St-Angelo. — Cexvoni Marie-Anne-Catherine-
osephine, rue St-Érasme. — Faure Jean-Baptiste, fu-

silier au to* de ligne, 22 ans, hôpital militaire. — Sbra-
no, enfant mort-né, rue Napoléon. — Bonhomme Ma-
rie-Charlotte-AntoineUe-Eudoxie, 16 mois, auxCapu-
cins — Asche.ro Jean-Antoine-Laurent, tanneur, 35cins Aschero J e a n A n t o i n e a , ,
ans, rue Colonnella. —Vinciguerra Jacques-Toussaint,
laboureur, SI ans , hospice civil. — EvangeMSta As-
somption , 2 mo's , rue de la Fonlanicçhia. — Ruai
Augustin , laboureur, 3* ans, hospice civil. — Merelli
Assomption , I mois, Place d'armes. — Guarini Domi-
nique , journalier, 6'i ans, marié, rue des Jésuites. —
Laguerre Marie, 25 ans , hospice civil.

2 enfants trouvésg
•2 enfants trouvés.

EN VENTE CHEZ LES FRÈRES FABIASI.

à Paris. Les ouvriers mégissit»», qu;
d i h d b

^ __ ̂  ^ ^ _ _ réunis
dimanche en assez grand nombre, sous prélexte de fai-
re la conduite à un d'entre eux, ont signifié aux maîtres
des établissements de tannerie situés pour la plupart
dans le faubourg Saint-Marcel, qu'ils exigeaient, ponr
la saison d'hiver , ou nne augmentation de salaire, ou
une diminution dans les heures de travail du soir, dites
Keurttie rrittr.Deux de ces ouvrier», considérés com-
me les promoteurs de la coalition. ont élé mis le • en
eut d'arrestation.

— La grève des ouvriers menuisiers a cessé an Ha-
vre; las ouvriers , codant aux sage» conseils qu'il» ont
reçus, ont repris leur, travaux.

— On lit flans la Poiri» r
• Noire gérant vient d'assigner le gérant du Journal

du Notariat a comparaître devant la 6* chambre cor
rectionnefte du tribunal da.J» S îpe . le 16 t

STOftICI, BlOGrUFICI F. GIUOICIARJ
IKTORCQ

DNA BANDA DI MALFATTOBI
TR t D g i T * IKK A M It

LA REGIA RCOTA CRISHNALE
DI LUCCA

all'Udienza del n aprile 1845 .
C09DANHATA

ALLU PENA DI MOHÏE
con Sentenza «lel giorno 28 aprile siulilclto ;

EP CV >»KVIMIK0 CKn^O STOKKO

sali' asskSSlnio

D E L L A F A H I O M A IN H A 8 T 1 A .

C03 7 RITSATTI 15 «AHE

l'rerzo : 3 franchi.

PORT 1>E BA8TIA.
ARRIVÉES

rOLONICA Sa s^fti. cbrtwek Si-Juarph , toscan, de W u . c .
Giannoni, rbarbon. M

LIVOIUNK M ld. raHlick Slc-Jilll» . fra«at«. «> « U , c. 8e-

DB LA' PLAGE 30 ld.<1>rlek gcelelie la Cont. frantaia, lie M « ,
r MarlnHli. bnitt.

LIVOtRNK 30 iil. bat. a tap. Mare^bal Srbasltani, français, de
31 i l . r. B.i«U»ni . pa«aagrr«.

MARSEILLE 3t ld brlct-JM'IeUe Mcniara, Iraaçaia, de M
u . r. Monpglia , diverses.
AHSEILLK t " nrplembre . bal. a «ap. Leliiia . (raotala, d<?3
II. r. Valli . uisMter*.

LIVOURNE ï id. iotlciu Assomption, tranr,sia. de « u . c .
Tbler», Me.

FOLONIC» > ld. baUnettle Césanne. toscan. fie M t i , t. VI.-
domlnl. «barbon.

AJACCtO 1 14. bat. i vap. Télégraphe, français. de U u , c.
Lola, passa iter..

DE LA PLAGE 1 ld. tartaac Pterre-BaptlsUD, (ramais, d« M
11, r. Fournier, bois.

AiACCKI 3 ld. ii,;. i T:p. *- r*i»i Aninope, r. de Subi . litu-
u-uant de vaisseau.

MARSEILLE 3 irt. rrnqui-lxii RaMi* , [rao<al<. de 1 » rhevam .
e. Sanli. llpuU'n.nid? vai-weau , dépernes cl passagers.

IIAU3Aiiulu .1 m. yuaire K«inù-MtT* . uirsc.- Az -.ts.
SANTO STEFANO6 ld. balanrrlle Divine Providence, toscan .

de 39 u . c•. P«sa«U< . charbon.
LlVOlTtNE » id. brick -tnMi-ue Pbeoii, français, de M u , c.

Guasr», blé.
DK LA PLAGE6 id. grtltua Si Joseph, français, de » U , r

Sanll, bols tl lapins.
LIVUtlKNE7id. bat.èrap. Télégraphe, français, de S3 U , C.

Lola . passagers.
SANTO 8TEFANO 7 id. nalaocelle St-Joseph, lucqool», de 30

u . c . Balori. charbon.
SANTO STEFAKO ^ id. balancent SUAntoine, lucquols, de 33

11, r. rittmiiiici. charbon.
SANTO STKr'ANO7 id. balsncelle Maria Forlunala, lacquots .

ili- 39 II . c. Tomci, charbon.
PROPRIANOSid. miRlirk Sl-Vinceol-Ferreri,français, de30

u , c. Raue«'.Sni, ble.
SANTO STEFANO B id. guMette Aasomptioo , i™ an , * « « ,

MABSEILLEIO id. paquebot Rasiia, français. dr 120 chevam,
c. ftnriti, liftitenanl d<> vaisseau , dépêches et passaRers.

DI! LITTORAL el On CAP-CORSF.. SB esquifs oa bateau char-
Ëéfl de boi« , vin et produits agricoles.

DÉPARTS.
auàt paquebot Ïla-His. français, de 120 chcvaui,

«i«n,nt de vaisseau. d*p*cb«s el p»*M««r*.
A 1.* PLXfil^ W iti. hrkk Vawrj Jc*ù , Trc"̂ 1»'* • de 150 t l , c.

4JJLCCI0 30 id. bal.a v»p. Téttgrapbr, rrinçii», d e 8 3 u , r.
Lou, passagers.

IVOURSE 31 fd. brkV-^o^irlLc St-Antoine, iram.;,;;, S? « t*.
c. Mécolin, en îeai.

.IVOrRNK 31 iil. b.iUncelle Mi.rie-AniolQetbr>, toscan, d« W
ix . c. Mali ,tn Ifsi.

L1VOCBNE 31 id. brfck-go&f'tlc Assomption , français, de 60
u . c. GeMile,ftn lest.
IVOljRNE .11 id. miMkk Conreplton, français, de 31 U . c .
Bfinelli, en lest,

CALV1 1" sf-plembrr miMick Stc-JultF, francaU. de 4t lï , r.
WUB .iycrw*.

ERSA S i.t. Ronduie St-Pierte, français , an 4 n, c. Ertu , âî«£r».
tlVOURNE 3 id. bal. a vap. Téi^raphe, français, d«3l tx, r.

I.otft , tis^agcrs.
I.1VOIRN>; 4 id. batean Jnwt Cléantc, îrancais , de *« U , e.

Petit, lu(rinA.
MARAK1LLE4 id. tanatte FlerrcBapUsUii, losun , de » U ,

VV K l

L1VOCRNË 4 M.
ni, f o lest.

ORT

Adélaïde . toscan , rie 60 » , c. C

prorha 'les va
mi» à M. le procu
rapproché{,

bateau a vapeur, de la c
de Battia pour AU

I du matin, touchant!

v frèresrrerw

PQRTO-FERRUO 4 ld. BOBdole St-Françol», toscan, de S tx ,

MARSMtj.F. 5 irl. p»qM*w>lBa«Lia,rrancate.<tel30 rhevaai,
c. Sflnti, lipiilrnant de vfii!uwiiu , dépêches et pftMagers.

MXRSK1I.I.K7 id. l)r.rk-f|oë.<Ue la Corse, frayais , d« 40 is ,
. Marinrtli, bois H divPrWji.
V.'tt R>K. 7 îd. rbebeck Si-Joseph . toscan . de 81 U , c. Clan-

l bai. à ï i p . Letiiia , fronçât» , de 73 U , c. Val-

^-golletLe Maria U Blanca , lovctn , do 4B l ï ,
• Wl.
t(Miimc«l1eSt«Mniifl, Uttcan, de M u , c. V.a-

--.' ...... - ,.). fc^iletU 3t JoMph . français , de 38 It , c. flan-

brRNK 0 id. hiWnu 4 rspear Teleffrapnc , fnoçart , de MRNK . i p
l If r- Iota, taivra rtp«»»!»n.S. SI «sqnib on b

KASTIA. — IMPI.IKP.ilR FABIA!*..
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On l ' t b o w à Bwiia au bureau . i r. — Pour lv
:iie N. U. lie-

-v s lettres uuti ;i..

r an — Pour t'Étranger ÏO fr.
iirso) o* I on reçoit Ws «nnonco».
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B A S T I A ( C O B S E ) .

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA CORSE.

S*A*c* oc 9 u n a m .
' "'•oasHBs»»» <J«§ fetts el pélii

H ou» Vnn
!«"«'•

mon* rie V,He
able t Butin.

•:— 'i • : .--:.— *. c: *•. ^....cloppw au (Jet*
du nunveao |«irt oui v«*tre couatrtu,. L« coaMileinn
me un avis f»vor*blc i ce sujet •

Le rapimrioiir n-mt compteeasuitcdes voles da con-
seil d arrondissement dr ùorle.

U premier d<-< virai de ce conseil, à U réalisation
duquel il atiath« la nln* pramti* imnnrtafiro <«i I» Hfl-
mande dune roule royale dcCorù à Alërik. fit» "de
quarante mille ,vm de population sont disséminées
dan» le vaste battu du Tav i^.naiio. Ci-sont ce» popula-
tions qui cultivant la maRnili.<u.- plaine d'AIwia , appe-
lée à bon droit le milùlja h-ànçais, ri ce sont ellos
aaaat qui, en grande partie, en sont les propriétaires.
Mais elles m- peuvent, a eau..- <]<• la difficulté des coin
mumcaiions . trmivnr un ... . . r . !.w.._ r 1

U mardi'
préMM q«loMf«, t 4e I ,i
et par le pea d espace •!.•

»ur.M
ducr]

i s allbiuirt] ei on u eu

d

'urs produiu,
fwm mlerrom-

municaiions , trouver un >
ni entretenir avec Aleri.
ines. C est Ii la Ou»»' dv «m <.•• îrrnr
lol'aRriculturedu nul nndrnit ;

trie agricole puisse prendre ui>
ment. — l'ar ces motif», le ennic
de toutes ses forces au VCEU du c u s f l d tinuu''uxi'
ment rie Cort*.

D'après le» vœui de ce dernier , le rorwi! rénér
signale aussi * ID sollicitude «le l'adm-
vraiment arTrnnx de«* nri^on^ de Tort.1

OÙ le ioui r» pftoetre qu'avec peine ci ^
tenu se trouve souvent confondu avec le scélérat
plus consommé.

n;

de M.., .„.,..„.,,..,
HEU est appuyé.

ment d'une
dei

«mon! de tari* ; elle
.tvcrserail les cantons

leiuu.ii_v ,-4 «boutiraità Folelli. Le

appuyés les vœu» tendant à obtenir
• i.. : >cioral qui se comjKise-

•v] et Corte el tétablis-
n.-rio à Serraj;>;io. Le

_ . . . . . „ _ „ , , ,.,- : !,. .,.,,!,,,, i.orsi-qui toit privé de
rabmanr.p dp la fnrre année, rnelirifade à clieval il
l i v r a i réside ii v,»,,r ,o > loin du .eriiro de la pupiila-
lion, mais elle ne fait et ne peul l'aire i|un le scivié,. ,1,;
'?^<"'respoiid:in<a| el transport île... iii ie;ius | r.ivi-nam
••p>.ii'i-.>iidisst<niviil%dt>$)irli-nei-i d'Ajaccin. Ain»i, les

•nOo sont elles, pendant l'été . le re-
•;ui y trv.ivsaii iln n«]p ;.«snrO. 11 a

'.. ,-.- •--, niiieil .[énéral iiue V éi.iWissemcnt
il une brii;aite a *err,1((llKi éUit commandée par des
eirconutances impérieuses.

[>oor !.• jtiR? r!r \nix. prH rluqnel i! aurait
. fonctions que

sont pas pra-
>n ries jupes de

: i adjonction "d'une
• -uliaiive, n>n aurait

;!• cl aclivilé;
:c à Calvi el
< » . . ' . . I V , 1 . . 1 - , .

effet la Balagne, 11 liipmèia"
teetsedéve'opi*,, • un bo-
som bien pressant, a av.JM ,,vs rnpimris cun-ct» avec Is
"miment.

Il ri-slail au conseil a entendre le rapport des vosn*
eiprimés par le conseil d'arrondissement «Je Sariene.
teus di- ces vœui qui concernaient oVs objet» d'inte-
wt (fénériil ont élé renvovés à la commission instituée
dés le premier jour pour donner une solution aux ques-
tions d'une hauie importance.

Quelques vreui d un intérêt purement local ont été
rapparies el arcuoillig.

On connaît I* •iluitlinn du p îrt di> Pmpriano l'an-
ei«mValinco,j«ili~ • ' . • :., -, i,,^,*, ^

"> et iiuqtiel esi ' u i e j* nnx
ilnlaiwe du r1-.. „„',(, n l

le territoire est d i , ) (.
retnent servir bie ..
d'iVlun^d.-,,,'.,

us consommé.
Il appelle aussi l'attention de Y administration de*

;ls et chau«*ées sur le mauvais état de la route roya-
ntro Corte et Ba»vio dont le trajet àc trouve dansn;ls et chau«*ées sur le mauvais état de la route roya-
ntro Corte et Ba»vio , dont le trajet àc trouve dans

plusieurs endroits difftcile et DK-IÎH- dangereux, à eau:**
de la ruine des ponceaux et d'autres defjradauony. L»
préfet annonce nue pour remédier à ce grave incon-
vènirnl il avait demandé une plus lar^e part dans les
fonds d'entretien ; mais que M. le ministre des travaux
publics vient de lui annoncer , qu'il n'a pu prendre en
considération M demande par la raison que la distri-
bution de ces fonds avait été faiteSV^>..D.\«V . t i i ivu c*â« .j^uifiiisjv l 'ai <ct

button de ces fonds avniiéié faiie.
Quelques recùficaiions à faire à la route royale

n° 193 sont aussi indiquées per le conseil d'arrondisse-
ment de Cor te, dont le conseil général appuie les vœux. , - r ,-— - • _-,..^~
II demande • i ° Que l'on fasse disparaître celle rampe ^niions el en poursuivre la rôprvssion, el, en second
située entre Caporatino et le col de Sai.-Qu.hco, quil'ieu, que le nouveau "magistral aurait été un au&i.iairt'

<niDcmp, • m iv |Moiniur, ou dciiiitiitlait que ias prucèïi
verbaux des opérations di» conseils d'arrondissement
fussent livrés à I"impression comme ceux des conseils
^«'-néraqx. Par le second on demandait la conservation
delà pépinière de Pigna, fuudt!epar sou Altesse Bnvalr
feule Duc d'Orléans. Le troisième enfin avait pour objet
ta création d'un commissaire de police dans chaque
chef lieu de canton. Ce dernier vœu n'a pas été rejeté
sans discussion. Le rapporteur, IJU'I concluait au rejet.
faisait observer que la création demandée était impos-
sible, d'abord par défaut de ressources, ensuite parce
<iu'elle était contraire '.l'ensemble de nos institutions et
de nos lois. D'un nuire o'Ué, on répondait que les ros
sources auraient augmenté s'il y avait un magistrat qui
eût pour principale mission de rechercher les contra-
ventions et en poursuivre la rôprossion, el.

mti>in(iu qui' U pu|iuial(•(«•.iltl.u t i u t t»l lil_'|Jtll<11l\»ll VIi. I âtJLri lailltf tl.lfT«4l1?llâ.l7 l * ;ua

les jours et qu'elle est mdnu- en co moment assez impor-
tante, U rréation d'un adjoint au Maire et l'établisse-
ment d'une briRHde y semblent indispensables.

Le conseil général a aussi favorablement accueilli les
qui ont pnur objet IVrecuon en commune des

>>•« éparsdans la p'aine de Figari et la création

on. Le conseil

jmente tous

~ - - - — — - - jg-k j . - , - , . | ^ _ . ^ g . , , _ w _ V V H . H «^-w*_a

mercia\es de V arrondisse ment de Sartene . qn'obliger
les négociants, pour des affaires souvent de peu d'im-
portance de *e rendre an chef-lieu, c'était les contrain-
dre à renoncer a leurs créances et arrêter des opéra-
tions et des spéculations fructueuses. D'un autre côté,
on lui opposait la position excentrique de U ville, le

rZXTH.XJETOH DK L IBTSin.AIRE FRANÇAIS.

CHAPITRE IV.
Le (LénAral Honni) cherche à donner ta ch»p» an gwnwf »•>«•«!

sur le véritable cnrnci^re dfs évioctneiiis (ta rionwrbci. ~ Cno-
spirdtion Bnfçlu-ritrse d'Ajacciu. — Stip tJénoûratnt. — Stap«ur
et indignation fénérnir. — En?o. d'un commissaire extraordi-
naire. — Résultat de l'enqnét*. — Disfçrice da (çotn-ernenr. _
Colère d« NipoMon. — Murl de Morand. — Son caractère.

Dans la crainte que le déplacement violent d une po-
pulation tout entière. les fui.ébres jugements des con-
seils de guerre et les fimilladrs do Cortc et de Bagua
n'eussent un fâcheux retemimoment de l'autre coté de
la France, le général Morand s'était applique a dé.iain-
re«- l«« faii« en donnant à l'échauffourec du Ftumorbo
une couleur politique.

Les gendarmes de résidence h Isoiaccio avaient tiré
sur le parti des An^laii ; Martînelti et Sabmi étaient
moins des perturbateurs de l'ordre public qne de se-
crets iniermédi..ires entre ta Corse et la Grande Breta-
gne. Eiail-il prudent, était-il bien politique.le ménager
un canton inféodé ii l'Angleterre et qui tournait contre
la France jusqu aui bienfait*, qu'il «a recevait )oumel-

I)«n» une (le <***•*• A^pt-cht**, \P minvprnpiirç api
PU lertntît loi •
me» néfiiiit» (<
inquiet el lurl
l'action incetwante ••
Nul, plu» que lui, nt
justice sommaire et im, •- - , .,
danR toute l'étendue an . Ile le retp*ci de» ku» et de U

défendre contre les menées de la faction anglaise, pou-
vati-i, snna danger, et sans trahir !a confiance do son
souverain, se relâcher de cette salutaire rigueur? Une
pareille conduite eut êlé evîd?»«»««n,i ro\\n nun traître.

ppr«nadé d'avoir mérité l'adhésion de c« qoe la Cor-
se comptait d hommes sincèrement dévoués à la France
et sartuut l'approbation du chef de l'État cjui, sachant
mieux que personne quel régime convenait au tempé-
rament et au mœurs de ses compatriotes, n'eût pas
manqué de lui accorder,quoiqu'il arrivât, un bill com-
plet a indemnité ; il était sûr aussi de l'assentiment sans
réserve du ministre de la guerre, de qui seul il Mevail.
La pureté bien connue de se* inU^Tûor,» sufSsail, du
reste, pour le détendre contre d'injustes rêcrimmalioaB.

En effet, rien ne vint encore troubler sa sécurité. Les
lettres qui auraient pu éclairer lo. gouvernement sur la
déplorable situation du pays étaient ouvertes, lues aux
bureaux de la poste el, au besoin, supprimées. Laisser
percer ia vé.rm-, », «'-l,»,i TÙ61\T%. U n« ïcî edicus rc?°̂ r'.«
de cette police violente, «'appuyant d'une part sur le
mensonge et de l'autre sur la force. 11 était impossible
que l'Empereur , une fois instruit de l'état des choses,
autorisât de son silence le mrMftr> dexpnvuJationsei per-
mit qtie nés rompalrîotes en fussent réduits à re-iroiter
I administration de» plus mauvais fjouverneurs de Gè-
nes. S'il voulait un pouvoir nerveux et ferme, nul no
blAmait pluSKtHèremQnt que lui les rigueurs inutile
r p f /-m^'it•><!»• viHann, terminpo «an* tui les fftchen«(*i

fut pas sans douleur que Napoléon arrêta un instant ses
regards sur les plaies du pays. Il s'en prit, dit-on, A

•> ! nie ses ministre* et surtout aux principaux magistrats de
traître. l'Ile auxquels il reprochaitla complicité du silence. C'é-
îa Cor-(îu.t 5 Ï;BS cjci! appartenait de dénoncer ccsrâKËuSâ-

r i
au profit du r

•• ;;rand malheur, que la *<:
: •• . ' m e .

d'.i'iiiir été si indignement trompé, t-i» TU1

I

ment les abus de pouvuir uimi l'a cluiênî \a îeïîïoiï.»
passifs et muets.

Cependant le général se posant hardiment comme le
sauveur du pays, se faisait décerner des éloges par
«es conriisans. A les entendre, la Corse lut deVait son
repos; le gouvernement, dp. hautes récompenses; la
France entière, des actions de (grâces. Le parti anglais
avait été frappé dans ses principaux meneurs; le foyer*
do cette conspiration permanente était détruit, toute*
ses combinaisons déjouées. La prudence commandait
néanmoins de tenir toujours les yeux ouverts sur les m-
indues et les m,mit uvres d'une faction qui, ayant son
point d'appui dans des maisons influente8», n'attendait
nn'nn- circonstance favorable pour faciliter la descen-
te des troupes anglaises.

Par ces insinuation* adroitement jetées dan* une lon-
gue dépêche, it préparait W*» bases d'uim accusation
plus f̂ rave encore. Le théâtre el les personnages qui
doivent y ti;;urer ont <*.h..nt»è : mais la tactique e l le but
du général Moraml «̂ ont tnvipurs les mêmes. *->n com-
prend ou'il s" ii «-fi r a rlp noiivrj\n d'une vaste conspiraliou

•nne tftntM le>* forrM rlwpo-
v '̂i'î-, lié qu'on rTnarqunîl



! la .H.rti.-ulK Je

Maire U> solution de li

St»xc» DC 10.

Après lecture el adapiiu» ilu |iri>cès vorbal de 1» séan-
ce de b»r, on membrr a fa>i une proimsition qui de-
mande l 'eip«»ion Imuta, i|<>' un» session de la Lour
d'Assis» soil «nue chaque année à Ajaccio. l iusieurs
•umbres s'opimeni à ce que le vœu sou «mu. D âpre*

il» . „ „ ! • ,,n inmnvniiiint «rave 4 forcer lesjuret
dâ*biàà*d«M rendre à Apccio^ei puis oa ne 'roue-
rait p u dans celle deraii-re ville un uombre suftuanl
d« juré» pour compléter U liïie supplémentaire. U
proposition a clé mise aui voix el adoptée.

On a aussi, sur diverses propositions, èmi» le vœu
que des bureaux d'enrcgism-rooui el de» po«ie» soieni
établis un à Piedicorie de Gaggio et iaulr» aPiedi-
croce.

Une oouvi'Uo maison d «rrètse eoastreii m IO mu-
meni à Sarien*. L'administrai*» pesue qu'il cimvien-
drsi! d èlersr d'un étaee le I.aliment, afin d'y placer le
palais de justice. Lecuowil approuve ce projet.

La parole étant donnée au rapporteur des voles ei
pétitions. celui-ci analyse une pétition de M. Oesacco.
Après avciir passé en rev uc le* richesses, forestière de la
Corse qu'il porte à deux-cent» mille hectares de forêts,
M Desaccoeiposelesusièmequi peuvent cire soi"*
pour leiploitaiion des diverses masses. Il signale I eiat
de dépérissement dans lequel so trouvent plusieurs d en-
tre elle», et i> en indique ùeuï <-au»e». l'ount-Hut COBS-
titulion politique du pavseï l'incertitude qui règne en
Corse sur la propriété forestière, d'mi dérive, en grande
parti* ce droit de parcours illimité que se sont arrojje
imberswsdeUCnrse. llesquisseeosuileles phase» qu a
subies l'administration forestière de 177i jusqu .i nos
jounel prie le conseil d'exprimer le vœu que les tran-
saction» passées entre les communes et I btat, au nom-
bre de quarante, soieni enfin approuvée», que l on ter-
mine celles qui ne sont pas encore achevées el que l on

• donne en&n une as»ieue réyulicro el inaltérable au sol
forestier d« la Corse.

M Lesacco propose aussi un système d an
ment enon mémoire contient à ce sujet des remarques
fort utiles.

• U t germes de la prospérité de la Corse, d
• déwloppcnt chaque jour; le gouvernement s
. «érieusemeiil de votre pav». fi est temps de vous oc
t caper da sol fonoiar, soit en pressais! !a solution de

» isolés les reste» de ix jiK'iuft'1

i.ion du ron«ei! a I rend . qu'à l'apparition mom«H«n*e de noir* »«i«»

.-Uel

v fiHe el qui a twi'pléte-
ic digne t '

de marient de l'I
rance*.lUesi •

, qu'on ne t..
à soie et le» ré^.
«eni suffire poui
a dû faire.— I
le Ministre de !

La second*

qui a ajuu
ment jambe m i

- et
1. tire» espè-
ce et unzé-

Is ne pui«-
ntici» qui'

••.iniim.il- "• U r i p e r à M.

iu commerce.
iiar le simr Laurelli, coi

i.c« rovale dulg août. l«égliae» d» P»-
!» S'" tntoina de Sisco, de Muraieilo
«tds S" Marie d Ersa oui été èri(e»>

en succursales.

cessiunaire de l'ttaUiateiueui thermal de Helrapola. —
Lo coseil lui témoigne toute sa satisfaction pow le» ef-
îuria M» il a faits , ono a acnever un ékaliluMMnân» «t"i
facilite la puissante efficacité d'eaux si justement re-

imnii-ot. ^
l a troisième denuu * " ' """'•«•

parMM.Ietfn-real-.
ces. Le conseil a re-
rendu et rendent contiiiin"'enii'ni m- -.rvices am pays

ORDONNANCE ROVALE
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et qu'ils en rendront de plus considérables encore s'ils
effectueront, couine ils l'affirment, le transport des dé-
coches de Ba<ua à Ajari-m »>l vicevrrtatn •>! hvure?
,e connwl signale leur tlévoùment et leur lèlc a l'adtm-
lisiration des postes et à M. le ministre de» finance»,
;t il prie M. le Préfei d'examiner s'il ne serait pa»
pmnible de les comprendre au bud|',et de 18*7 pour
une forte subvention qui le» compensât en partie de»
pertes énormes qu'ils ont éprouvées pendant l'hiver
dernier.

La séance se termine par un vœu qui demande le ré-
ablitsemeni du bureau des douanes à Algajola.

( IM /in du compte-rendu ou prochain n.')

On nous écrit de Casamaccioli :
« Notre foire, fixée au 7 eu au 8 de septembre, y p i

lieu celle année, comma à l'ordinaire, du rAie omit

Au paLts da Tailerm, » i l juiu iM3.

LOlilS-PHlLIWE, Boi MM r'uMÇAi», a tous pré-
sents et à venir , «situ :

Vu lordonn ' ' '••(• l i a i , r m w i • u
formation (In ' •' - r-nr»es :

Ayant retnii. ,.orier des ehanee-
menls :i U compo-i

,orier d s c m j e
n, rt de déterminer.

d i d
merils :i la com|iomon n . f | ,
.1 une manière plua précise, h Dalure du service dom
il hé

dit-il,
occupe

a trtetion du droit de parcours. Le sol l'oresher de la
» Coiae pourrait nourrir mille fois j>lu» de béiail qu il
ss'sn sourriî ËïfHi, Si k parcours était rtVIuti en pry-
i» portion de»troupeaux, qu'auronià souffrir les bergers
a eux les rois actuels de vos forêts ? u

M. Uesacco termine ea démontrant la nécessité de
rectifier quelques partie* des roules existantes, notam-
ment celle d'Ajaccio à Corte entre Serraggioet S1 [Ser-
re, et de demander la création de roules foresliéres
pour celles des masses qui ne peuvent être exploitées
par le moyen des cours d eau.

Le conseil a accueilli favorablement la demande-de
M. Pesacco et a supplié particulièrement le gouverne-
ment de vouloir bien donner une solution prompte cl
définitive à toutes les questions forestières et ouvrir
•ne route royale de Bicchisano à Halneca.

Diverses pétitions qui oni pour objet des demandes delà Sle

de secours oui été renvovée* à t" ccnini^iuMi ùu buci-iau cham

du village dans une vaste plaine plantée ili>
châtaigniers, dont le» Vairches touffues forment nn to-
me au dessous duquel s'éicnd un tapis verdoyant de
gazon. Non loin de là , uuc rivière roule se» eaux qu
se perdent daas le Golo.

» IKM> le6au soir.uaefoutoimmenMdenarcnnndsde
"'ni* ont encamui • "?• *—»> « >" l»m*«»l»ni. • t» •»• -
nefe aut>e i1u |onr, le monae uccouru se porta sur la

place sus-énonciSc.
» La nouvelle foire de Corto, fixée au 5 et 6 du mê-

me mois , avait paru un instant de.voii beaucoup nuire
A la nôtre, mais il n'en a pas été ainsi, et la preuve en
est que , vu le nombre des affaires qui se sont traitées
à notre foire, on a été forcé de la prolonger jusqu'au
10, ce qui n'était pas encore arrivé.

» L'on sait que noire foire a pris naissance de la dé-
votion que nos ancêtres ont toujours, montrée vers la
iros-saime Vierge, noire auguste Patrone, dont la so-
lennité est fixée au 8 septembre. Plus d'une fois, cette
grande et belle fête a été signalée par des prodiges é-
Clatants, et tous le» an9 un f̂ rand nombre, de personnes
pieuses viennent se prosterner au pied do l'autel de la
reine, des Cieux. C'est encore au 8 septembre, après la
célébration de la grand'messe que la magniRque statue

">1B Vi**rrpect^nw,p«^^rf! ont portée en procession
imp de la fuire el telle est la vénération qu'on lui

il est chargé; .
Surie rapport ils uotu- IV.'•»!.!*« du Conseil, S!mi«-

ir» Secrétaire d'Étai au département de la tfnerre.

Nous AVONS O»1)O«SÉ « OIBOSROII» t t uvt juin •

TITRE 1."
ÎSHTITOTIOS DB 1ATAILLOH 1» »OlTIOir*S COBSCC.
ART. I " Le bataillon de voltigeur» corsos forme un

corps d'infanterie légère, essentiellement mobile, qui
doit »eir dans l'intérêt de la sécurit*>publiquc, et four-
nir tous les détachements que n>'-s*ssilent les besoins
du service dans l'étendue de la 17* division militaire.

Il est commandé par un chef de bataillon. et a la
droite nur le» autres corps d'infjnterie.

2. Le lieutenant général commandant la 17* division
militaire détermine l'emplacement de» diverse» frac-
tions du bataillon.

TITRE II.
FOSCKKT OKUANISiTlOn.

3. Le bataillon de voltigeurs corses est composé d'un
éiai-maior. d'un petit état-major, et de quatre compa-
gnies, dont I effectif esl fixé ainsi qu il suit :

Etat-major.

Chef de bataillon
Capitaine adjudant-major.
Capitaine trésorier . . . .
Chirurgien aide-major . .

Pelit état-major.
Adjudant sous-officier
Caporal.clairon
Maiire-armurier ( sergent ) . . .
Mattre-iailleur (voltigeur). . . .
Maltre-cordonnier ( voltigeur ) .
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toutes les personnfis que ne rassurait pas assez l'amitié I s'éloigner de leurs pièces. Celait pendani la nuit sur-
ùu chef de la haute police, tout se réunissait pour tenir! tout qu'il affectait les plus vives inquiétudes. De* déta-
les esprits dans ratlented unnrandévénomeut.— Lors- chomenls de iroupes de ligne étaient, échelonées le long
qu'il crol avoir rassemblé assez de faits et d'indice»
pour donner les apparences de la réalité à on complot
imaginaire , il voulu i s'assurer en mémo temps et des
chefs de U force armée chargés de l'arrestation des pré-
tendus conspirateurs et des juges qui devaient pronon-
cer «or leur sort.

Fian- U nuit dn ir, juillet 1S09. il manda dans son ca-
binet l'officier de gendarmerie el un capitaine de chas
deu» corses : e Voici la iiste, leur dit-îl, des personnes
» soupçonnées d'avoir des intelligences secrètes avec
» les Anglais : elles ne trouvent en ville. Itas agens de
• police vous indiqueront leur demeure. Allw....- de la
» prudence el du ilévuûmeni. J'entends que dans une
» h*'«re, au plos tard, les portes de la citadelle se fe.r-
• ment sur eux. Le succès de lopêraiiuu est d'autant
• plus facile, ajouta le général, qu'elles nes'en doutent
o point, s Ces dernières paroles n'étaient-elles pas la
meilleure preuve de leur innocence ?

Quelque pénihl*1 que fût I*exécution de ces ordres,
; mais il était aisé de
iciers du pays de pé-

ri d'aucun magistrat
d

^ (les /j
véniel déporter un

mille»; car i

les militaires obéirent m
voir combien il répit"

m un in pal dans le d».i
œil indiscret dans U-s HV
était enjoint «te w livrer aux perquisitions le* plus 011-
nutieusej, a3n de *ai»ir, tout enwmble, le» papier» et
le»peraoooes.

Qui vent le but doit employer les moyen». Pour faire
croire wdébnr /" i"mi"11 r*rnchain d«« iroim«><, :m«i,i
•e t , leoénvi l>tantdeport>-i
teoUonducrr. fmiR.ftndani »

• 6e reduiiDicr do vigilance c

du littoral et notamment dans la direction de» Sangux-
tiare. Du coié de la mer, un brick de la marine fran-
çaise côtoyait le rit âge pour s'entendre et combiner, au
besoin, leurs mouvements en cas d'alerte.

Kne méprise funeste coûta la vie à un jeune aspirant.
Le mot d'ordre était Riouff. L'imbarcation sur laquelle
il était monié avec une quinzaine tic rameurs , vint ra-
ser la côte, a peu de dislance d'un poste de chasseurs
corses. ï..a .mmtinellp cria pendant trois fois : qui mvef
Soit que l'aspirant ne l'eût pas entendu , soit qu'il eût
oublié le mot d'ordre, soit, comme le prétendirent plu
tard les soldats du poste, qu'il se fût endormi la iét«
appuyée sur le bord de l'embarcation, la sentinelle
irenant, la consigne au sérieux, tira vers le point où
t rame fendait L'eau, appelant soudain aux armes. La

balle alla frapper mortellement le jeune officier de
-narine.

l> funeste événement faillit altérer profondément la
bonne harmonie que l'on avait remarquée juamie làen-jusmie
tre la marine et les troupes de terre. Le général Morani
devait HO reprocher de faite naître des périls réels pou
en écarter

enrocher
(le faclicies. La marine demandait la punitioi

soutenait avec raisoi
.ill,i!t-il qu'un ma
inip un crime? l.
u. Tous les ofbcier

de la seniinelle, : «um c.ipiîutnp
iju'ftll© n'avait ' '
heur iiivolon'
lendemain uni
appartenant au ajrps des diusacurs indigènes assisté
rnntHiix ohwque» d« FMpirant, et l'affaire n'eut pr
d'autres suiU1*.

\A moment d'agir étant arrivé, il importait que l'or
rlre *t l'union rentrassent dans lo camp. Co n ctaît pa

[conlru i&i caaarade», c'étaittontre la cité qu'ils d

raient tourner leurs armes. On a vu que tout était dis-
osé poui l'arrestation. Sur la listes des prétendus cont-
liratours Hguniient en première lifjne les noms de Vin-
:entello-t;olonna tt Apptetto , de Le vie et son his , du
nédfcin Lcca et d Oliva. Le nombre total des accusés
.'élevait i\tre,iile-siï.

Que l'on se H|;m e la stupeur de la ville à l'annonce
l'un pareil événement! Les parent» d«s accusés crai-
;naientd« panser pour leurs complices: leurs aniago-
tistes, ponr délateurs ; les indifférent*, d'être cités com-
ni1 témoins ; enfin la consternation était générale. L'au-
nrité jiiiiiriflire, muette de terreur, ne demandait qu'à
i'erTacer. Nulle plainte, nulle protestation. On n'en-
tendait .pendant le jour, que le bruit des sabres traî-
nants , le roulement du tambour , et pendant la nuit,
le qui vir.r des sentinelle-set le, pas des patrouilles. Le
Proc ureur général parut pour Sartene. Etait-ce pour c-
chapper à ioinbrageuse défiance du général? ou bien
croyait-il devoir s éloigner pour sauver la dignité de la
magistrature?

Enhardi par ta silence et ta pusiVanimité de ceux qui
avaient le droit de faire entendre des représentations
énergiques , le général ne songe» plus qu'a raffermir le
dévoûment ébranlé de» membres du conseil de giie:.e,
à vaincre Im scrupule* de quelques témoins et à rassu-
rer la conscience troublée des dênonciaienrs. — An
nombre de» principaux (émoins de l'instruction figu-
raient deux étrangers, Mnnel, précepteur «Ift* enfants
du généialct un certain Bonhomme,mnitr*1 d'*«*«!« am-
bulant et inconnu, vivant dans In < • ' " ' monde
la |»lus précaire, sans autre te*̂ *»*' uibu-
luinsmc.n-iii«île» Me te* rare* éVv. -i n'̂ -
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r o du bataillon d«* votii
•^positions t}ui ngisnett

compose de cinq mem-

rit l'admisiiors,

C
rl'inifti.ioi ir

11. Le Keutenaol général commandant la 17*di>
sion mfHtairr nnfnmf a«t emplois •)<• mp^ral ri •

Le capiuuiti irc*ucierf w^crcUiro -,
Va lieuteiiaot.

.V Le capiiaiue et le lieutenant de compagnie qui
entrent dani la composition du conseil, tout prît par
ordre â'anr.w*nn*l£ : il* «ont r*>nnu
d»1 chaque année, à tour de rôle.

ii. Les membres duconwll no peuvent exercer qu'au
tam qu'ils «ont préaeats dan» la wlle où se tiennent les
fté«nces dn ronwil, ou i une distance qui permet de
• y rendre »aiu inconvénient pour k> service.

7. l'our Vi'xéculion d«* l'article pr«?ce<ipni, le capital
ne commandant la compagnie otk*lieuteitiint qui sont
d^«if,urs par leur tour d'ancienneté pour faire partie
du Cnnsrrl (l',ifhiiini-ir,Hion , son. appelés dans le lâ'ii
<" -, ou dans une ilesloc»1iie<>
l> une y vient avec sa com-
y.i,, iché à celle compagnie
par periuuialiuu teaî Kiratro pendant l'année de leur
exercice.

8-1 ue ordonnance spéciale r«*̂ lera lasoMo.lca bau
les-pjHBB, indemnité» et abonnements a allouer au ha
lailton de voltigeurs corses.

0. L'uuiforiâti du bat2$on de voltigeurs corses cal
ainsi nie.

Tunique et caban en drap Mea de roi ( fond et pas-
se-poil).

Épauieues en laine ver le.
Pantalon de drap bleu.
Shako bleu (*l galon do même couleur.
Bon»«M de police en drsp b!ea.
Brodcqums de cuir noir, lacés sur le con-de-pied.
Cartouchière fti enir noir.
Fusil double à percussion et sabre d'infanterie (an

cien modèle).
TITRE IV.

eau
>Ur

im'-iiui rt-LJes que dans les ro^iim '.
d'infanierif, sauf les modifications indiquées aux ai:

suivanu
S. l'ti ' s'» de «ous-li«utenante5ldonné

aux senti rpit.
Les deui ., . ... :? sont donnés a dw sous-itcute-

nanu d'infanterie en aettrîté, ou à det sous-ofnciers
J'irîfsnîcrîc partes : s : !? tsbïeau d'a*»nr«n«>i HP i e a r
corps.

t i . Les deux tiers des emplois de lieutenant sont

aiHon. t/aotre tiers est dévolu à des limitensnts des
itttr** rorps d înfnntwie.

I S- Le* licuipnflnt» t'i Hous-lieuienanis tirés des corps
l'infanivrio ««ni i-l»«sén dan* le bataillon, au rang que
•ur ;tsMj;ne l'ancii-tinHé de leur grade.

16. Les capilanes et le chef de bataillon concou-

les ofhcter« do If ur fjrade.
17. Le chef de bataillon, comme chef de corps, est

:otijours nommé nu choix.
L'emploi de chef de bataillnn de» voltigeurs corses

; „ . . .__ ,_ . _. .uteslea in
formatrotHi qoi peuvent se rapporter à l'objut de leur

éra'.îo!: vi ca faciliter!» stia&s.

TrTRE VL

2rt.LetKitailloi.de voltigeurs corsesesi soumis pow
[>u instruction militaire, sa police et sa discipline inte-
ieur«9, a louu-s les disposition* en vigueur pour le»
orps d'infanterie.

. Les officier», Rous-ofKciers , caporaux el soU)ats
luilit bataillon ne sont jasticiables que det conseils de
[uerre.

TITUF. VU

»EC«UTBMEîrî, ATAT*CBMETÏT Vf

M1LITA1EE8.

10. Le batailkin de vnltigenrs corses se reernte ,
! • Dans les corps d'infanterie de l'armée active, par-

mi les militaires qui ayant au moins deux ans de ser-
vice , auront été désignés à l'époque de* inspections
générales ;

2* Et parmi les anciens militaires, libérés du servi-
ce , dont le lieutenant générai Cv>mmandrtnt la division

est conféré à un chef de bataillon d'înfanierie, on, par
avancement, a un capitaine de cette arme.

18. Si des voltigeurs ou clairons, den ranoraui,
mus-officiers et des officiers du bataillon devi«ltif><
corses. rend ont «les services de nature à mériter
avancement immédiat, ou une autre récompense, il
N'uvent I obtenir sur une proposition spéciale adren-

*f*e à notre Mi:nMre de ta guorre , par le vénérai com-
mandant la division militaire, bien qu'ils n aient pas été
présentés à I inspection générale.

TITRE V.

SKKV1CK.

. La direction du service spôcînl, auquel esl ftffiec
té le haiailion de voUict-ur^c-n «'s ost dans le» ail ri bu
lions fxcnisivrsiiiM'.i'i-' r«.

20. l.'actufii de l'an• i judiciaire sur 1
troupes do ce corps , ••< curne leur emploi
s'exerce par voie de ré.quisiliuii cl conformément au:
règles établies par les articles 52 à 60 de l'ordonnant
du 9U octobre 1820,

I.M efimmnml'Anin HA bataillon. da compagnie ou de
détachoment rendent compte sans délai à l'autorité
militaire.

21. Il est intordit anx officies, sons-officiers, ca
poraux et soldats du bataillon de voltigeurs corses
s'immiscer directement oi spontanément dans les fonc-
tion» détaillées en l'article 179 de l'ordonnance prè
citée du 29 octobre 1820 , H que la gendarmerie wiil<
esi appelée» remplir, sans avoir besoin d'aucune réqu
*ition des officiera de la police judiciaire*, ni d'aucu
ordre spécial.

22. Les officiers du bataillon de voltigeurs corses n
peuvent, dans aucun cas, exercer les fonctions qui aj

DISPOSITIONS

28. LPH sous-officier», caporaux , voltigeurs et clai-
ons faisant actuellement partie du bataillon et nui
ont célibataires ne pourront être maintenus da&s les

emplois au"ils occupent que sous la condition de con-
tracter. (Uns It* délai d'un mois), va engagement ou no

'ngagement pour l arme de l'infanterie.
Sont dispensé» de cette condition les militaires ma-

iès ou veufs avec enfants.

TITRE VIII.

3 . Toutes dispositions contraires à la préa*nte or-
donnance sont abrogées.

30. Notre Président ilu Conseil, Ministre Secrétaire
d État au département de la guerre est chargé de l'exé-
cution delà présente ordonnance.

Signé : LoriS-PHILlPPE.
Far ie noi :

U président dn conifil. MiniOr* KcriUiire tCÈlot 4e la guirrt.
Signé : Maréchal Dec DB DALMATIE

Par ordonnance du roi . M. le conseiller d'Èlal, di-
recteur-général de l'administration des postes » a nom-
mé Madame Giafferri, née Ciacobbi ( Sophie}, direc-
trice de poste à Orvione.

cie
23

n-nt aux l'iiivieis de ^«nûarinerte , comme ofn-

gendarmerie a hesoin-
irs de |K>\ice judiciaire.
23. Toutes îc^ fois que la

Nouvelles diverses,
— La reine d'Angleterre vient d'arriver a Ea le 8

septembre Le roi est alîé au-devant d'elle et est monté
à son bord. La reine est descendue ensuite avec le roi,
le prince Albert, le prince de Joinville. le prince An-
guste de Snxe-Cobourg-lioiha et M. Uuizot, dans le ca-
not du roi, et a débarqué au Tréport, à neaf heure* ,
par un temps magnifique et au milieu des acclamations

I
de cène moralité , il ne fallait pas de grands moyens
do séduction. L'autre, son ami Moiseï, dut se prêter
nias complnisammem encore au rôle que l'état-major
mi assigna , soit dan?» i'îmornïûuOïi prf-a'niu'e, juMi pen-
dant tas débats oraux On pensait assez (jênéralemenl
(jun, profondément irrité contre quelques-unes dos no-
tabilités d'Ajaccio qui auraient eu le tort de ne pas ap-
précier suffisamment son importance, Moiscl avait for-
Se dans l'ombre cette conspiration étran^o, et cela

ans le double but de se. venger de ce mépris et de
mieux seconder les vuessecréteadeson patron. — L'n
troisicme individu fut également accusé do les avoir
provoqués h celte action blâmable par des dons el
des promesses ; cotait Verdeau , beau frère- du géné-
ral. On le ffignstalpême comme l'Ame du complot réel.

Quoiqu%m Mftde cette opinion , le témoignage do
Morael. ftnfflBJfc'celui de Bonhomme , devint In pivot
<ln rnrnuwyffjpn C'est là que l'officier rapporteur alla
uuitHM ri iea iiru«>r» u'u i;uni|nuv wi les ciiai^cs voimc
les accuse-». La Corse fournit aussi quelques témoins à
c o l t f mnnstnii»us4* ttifnrm.-itinn. ï . e m é p r K p i i b l i e le* a

vait il- • " " " . . • ' , •..,1r!i
d r e !
d e t- . ,ti
nalion.

Le conseil dft guerre , que préiidnit le colonel d'artil-
lerie , tint srf si-iinrr-* <I;HH rinirrit-ur ,1e \n ril,idrlli
où l'on av.n
dm vivres '

je. la çjarde des accusés, stationnaient, les carabines n
là main , sur les places et à l'entrée des rues qui abou-
tissaient à la citadelle. Ledéployement des forces, la
sévérité des consigues, ï'aUïîadc 2Jcriaçr.nîr des troa-
pes, ajoutaient encore à l'aspect triste et sombre de ta

ille. L'n étranger aurait pu la croire en étal de siège.
Le conseil de {'.urrre siégea pendant trois jours et

trois nuits. Les fonction» de juge rappoiteur y étaient
remplies par le chef de bataillon l>nbaltn, adjoint à
l'ouit-major de. In division. Il était difficile que le choix
du général tombât sur un militaire plus dévoilé, L ar-
deur qu'il mil dans les poursuites no se ralentit pas un
seul instant. Ce ministère d'accusateur que d autres
n'eussent accepté qu'avec une rèpuanance marquée, il
l'avait, dtsait-on, vivement ambitionné. Le général
trouva qu'il s'en acquittait à merveille. On assure qu'il
lui en témoigna publiquement toute aa satisfaction. Ces
tristes éloge?, il les avait bien mérités.

L.U ueininc iwl sîiirsvt « « nivcràca TLprîâCs. m* r.jj
tion avait pénétré du dehors dans l'enceinte du conseil.
Le-président, qui Apportait pHi» de zèle que d'habileté
dans la direction des débats, se plaignait île ce que les
défenseurs manquaient de plan dans la défense et de
mesure dans les réponses mu ohje.ction« du rappor-
teur. Au lieu découper {•>• ' iwiiles, i
retirait brusquement In : • •*. sans
K'inquii''i,:r, If IU'HM- * t * • :; r^ppph

» ployer tous vos efforts pour favoriser la manifestation
a de fa vérité. — Ce nue vons dites là est de \a dernière
a inconvenance, répliquait-il aussitôt : ce n' est pas
s ross qui m'apprendrez me* devoirs de président, s

Tandis qu'il génail ainsi la défense, il laÎBsan. en ro -
vanche, au juge rapporteur la plua grande latitude. Il
trouvait que toutes ses remarques étaient d'une justesse
frappante. « Continuez , disait-il souvent, le conseil a
» besoin de faiis. Cest avec attention qu'il écoute tont
» ce qui est utile à la découverte de Ut vérité N'in-

terrompue pas. Mal. lus ùwffcliàûiii"». ïl roi cVttj.-Ût qttô
vous n'avez d'autre but que de ieter de la confusion
dans Les idées, des doutes dans l'esprit des juges. —
Ils veulent brouiller les cartes , ajoutait à son tour

1 un d'entre eux, en ae penchant du coté du président.
Mais c'est peine perdue, ils n'y réussiront pas. s

Au milieu rie co désordre croissant, du trouble et de
Thé à italien des lémoina , de rembarras de* juges él de
l'moArriruile rr^nérnlft. i! n'y avait rit» ctair M rfc» mani-
feste, qu'une "chose, la résolution de déclarer le com-
plot constant et attentatoire \ la snreté rie l'État.

( La Muitr au prochain n°)

I« bateau à vapeur LA LETI/IA partira de Bnstin
pour M^̂ ŝ î f» dimnnche âf courant, A S heures du

i!te |totir Bastia le -28 du même mois
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Buvonne. Le *À.. ..
vallée de Bastsft. —JLes journaux

.,tré-;

-L.-

i du-
n e » à
jar la

JIÎ Madrid annon-

b&limens eu 18M, un voit que cette force a LIC doublée
par le miomerc die sir Hébert Peut eu i s i i .

vallée de Bastaa. Les juurutiux d d
cent l'arrivé de H.ThirrR dan» celte ville. — l'o jour-
nat
avec' -
i-llalii'
univers" M1, l-a H'i*
avec chaleur c<-Ue
les autres pniwnci
la *»'" ' •
•epli
L)

sepi. IS4I.
Utimm a» cnanimka. Cboaui 0,M».

juilUUSl».

MjKH

ili- à Londres
, .lu. , ] . . \\ pinrq.n. Il a fallu dil-
•uil i-n fusion pour remplir le moule.

... .\ ouvriers chargés de l'opération
sool ïraiHui* ; il uni été appelos par M. Wipcu à cuiue
de fear grand1 • • - • • • ' - • - •

ppelé* p a r M i p
r«ii!i>-r le bronze.

Toi.ii. . . . IS.TO.
L1 Angleterre po«^aUij""rdpHi 135 sti*ni«ra,doni

>1 fnV.-.'.c*., iS conciles t". 67 liAiimcns inférieurs.
•>n a redoublé
,m»-l ni:«an»
iisacaux i voi-

les , on a ercr t>lu» cl* Uik
b d hàî

; de puissance
t éé

g
— La rame d'Angleterre, venant du Tréport, à dé

barasévendredi 10 «eptenbre, ver* midi, à Cônes
(tte de Wigbl) et s est tmm»<iiiit«ui«m t diùue a w»uoi
ne-House.

— On écrit de Madrid , le 6 septembre :
* M. Th'tew , dont le» journaux ont annonce l'arri

Vfjei; Madrid , a reçu la visite de tous Ifs ministres qui
réatnVnt dans la capitale. Le marquis de M ira flores a
d'Myi Hnnner un grand banqm-tle 9 du ce mots. Le 10
il f i t allé visiter l'Escurial. l.* 12 , il e n parti de Madrid
pour Tolède, Grenade, Cordoue , Sùville et Cadix. Il
s'embarquera dans ce dernier port pour Lisbonne , et
reviendra en France par l'Angleterre. »

— M. Hoyer-Collard est mort le ^ septembre n sa
terre de Châieauvieux, dans le Berry.llé,iaitné à Som-
puis, près de Vltry-le-Français , on 1763; il avait par
conséquent qualre-vingt-deux ans.

— Depuis quelque temps s'agite la question de sa-
voir si la Mat ut! d'Olivier Cromwell devra ou non être
placée parmi les statues des souverain» d'Àngleierro(

dans lenc inte des nouvelle» chambres do parlement à
Westminster.

— Le prince Anatole Demidoff et la princesse Demi-
doff, fille du prince Jérôme Bonaparte, ainsi que le jeu-
ne comte de Hontforl, sont arrivés avaiu-bier à Bru-

el pour beaucoup di- bilinxi», les rooleursOBt M ang-
meniés, el leur ulililé s'est accrue par suile d« grandes
amr-ltoralions.

La plupart des nonveai pyroscaphes sont à helice el
conslruils en fer ; il landi» qmte maiimuro des nftlre»,
loin que U Desearm el It Vauban , s'élève seolrmiml aq

chevax, le* fréga
HHbi

le Watt, la TerrtMe.
d

.il» V.ïwa.'N» Agricole, quai Malaquai», 19.

SL&ISON RUSTIQUE
CD KIS.- S!ÉCLH

Pibliéa ( Vol. in «• i m pH.« de l,S» ^nvurn
Mise en venu du tome s et dernier, nrcYCLOrtsis

> « B n c n n u , avec SOO grav. repré«entaiii
le» instruments, plante*, lègum«s, «erres, jardins, etc.

Chaque toi. l î fr., \tt cinq >ol. 3» fr. 10 e.
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ÎVAGRICILTIUE PRATIQIE

Publié tous la direction du 1»' BIX10 , pat 1M rédac-
teurs de la MAISON Hl STIofE-

Cn cahier de 80 pag. ia-t" par mui<. »«ee giawrcs Prii, inaco
12 (r. par as.

(a RHribtuion, est" autres ^oul uuc force molrice de
HOOclievaui, oi peuvent porter ironie bouche» a feu
du plus fort calibre. |

Eu ré»unu>, la Frauce ». à la mer. en rade ou en
uiisli talion , un lolal de visanU-trpt pvroscaplies ,
l'pri'gfmlunt une puissance de trt*ze mil/e chevaux.

A ce» faibles ressources I Angleterre opposa plus du
loutte : Cent irente-a'nf ileanwrs donnant une force

SIROP D'frffllUXS DORWGES,
TOyiOVE ASTI NERVEUX,

q
motrice de près de quarante mille chevaux.

N td l''Nous
q

na mie tord l'ii'mersion sera bimt
-ïtinrusei rt'connaîiiesou errvui,

d l

I.e

dt->

à notre cabinet, qu'il se souvienne des paroles sévères
de l'honorable rapporteur du budget : « Que te minis-

tère ait trttiurage de demander les allocations neces-
> «aire*. et la chambre les lui accordera. • [I est bon

que la France sache que. si elle n'a pas de marine ,
c'est qu'on ne veiit paa qu'elle en ail.

( Cofufifutionnff.)
ATTKI*TK PORTÉE A L'KIKRCICE DD CCLTK Le di-

manche !*T juin dernier,Jour de la Fi'lc-Dieu , la pro-
cession de la Chapelle-Gautier. petite commune des'
environs de Mrlun, se rendait, en fjrandp pompe , au
Calvaire élevé sur l'un de» baa-cAti'S de la prande roule
de Paris à Provins. Arrivée à cei endroit, U procession
s'arrêta , i't le clergé s'approcha de l'autel. tandis que
In foiilo des fidiles demeura disperse, partie sur le

(• ï \ i n i / K i>i:.n inacîtMi d Paria.
.; tsrUrc , docteur en
, prouvent son efnca-

..... !.t .* .i .»ci" i.i. ii^uvaUr digestion , con-
traînailles, langneur, dèpérisHenH-nl, con-

stipation t débiliintion organique , gastralgie , gastrite
stgiic oa chronique , 3 fr. Iç flacon nvec In nonce sur
!»» application. Dépftt chei H. Pomonti à Butta.

(TâsTj.

xelle*.
— Les j » 01» ira Mrtn-.n.i- Ali < iennent <

La CRÉOSOTE-BILLARD contre les

U \ l \ DE DENTS
enlève à l'instant In dnuleur de dents la plus vive . et
Ruènii.t carie des dent» golées-2 fr. le flacon avec
['instruction. Pharmacitna dépositaire* : MM. Sam-
çoto à Ajaccio ; Pomouti à Bastia; Saii^uirieuî à i'i'ô-

à. Paris. ltèg aujourd'hui Us visitaient, la capitale el ses
monuments, accompagnés de leur a jeenrs concitoyen
qui habitent Paris depuis quelque temps déjà.

— Le duel qui devait avoir lieu entre les généraux
de Tïournon et de Bourjolli n'aura pas lieu , grâce à
l'iulervintion tome poissante de M. Dupuch, évéqoe
d'Alger {Algérie)

cote oppose rie ia route, partie sur la chaussée, ou se
tenaient agenouillés les fidèles attendant la bénédiction
du preire.

En cet instant, une voilure s'avançait an pas, sur le
milieu de la chaussée , essayant de passer outre. Celle
voiture etaitcondutie par la dame David , meunière a
Brèau. Quelques personnes, choquées de cette incon-
venance, voulurent lui barrer le passage; l'une d'eHes
reiiiil munie sou clieval par la bride ; mais la «laine Da-
vid , ai'iégoaul qu'elle n'avait pas de temps è perdre,
fouetia snn cheval avec impatience, et continua sa rou-
te. Cette insistance causa un assez vif mécootenlemenl
dans la foule, et la cérémonie fui troublée un instant par
ie désordre qui en résulla.

Ê statosmarrito nella spiaggia d'Oletta, un mulo di
slatura ordinarta , dell'eta di 13 in 14 anni. pelo gri-
î^io. macchiaio M nero.

Coloru che ne poiessero dar recauito sono uregati
l il Si M i d l di Ol

(7516.)

C o u c ne p e s e o o ureg
farne consapcvole il Sig. Maire del comunc di Oletta.

Avis au Consommateurs.

Pasta IMapolctana
di i liA

et l
Cependant la femme David «ut rcgri
le soir même elle se rendit chez Te

— On assure que le général de Sonnenberg, qui, a-
près avoir repoussé, à la idte des troupes de Lucerne
et des petits cantons, la dernière attaque des corps-
francs, était retourné a Naples, quitte définitivement
ic- service desDyui-SkHcs, =w p éâescs étant ju~---? r.c
cessaire dans sa patrie.

— Le riche marchand indien, Dwarlanaut-Tagore,
est parti pour aller rendrerisile àM. O'Connell, al'ab-
baye de Darrynane. I malgré les vifs regre

— M. le vicomte de Scrcey, aide-de-camp do M. le |si*_ jours di-prison.
maréchalGérard, est arrivé le *dc ce mois à Marseille.
11 vient de Rome, et en dernier lieu de Florence. On
prétend qu'ils est chargé dune mission qui so rattache
à la complication des affaires de I' Espagne avec le
Saint-Siège, u ne s't»i reposé que quelques heures k
l'hfjlel des princes et est p?rti pour Paris.
' — Nous avons déjà annoncé qu'il était probable que
six Taisseaux de ligne anglais et un nombre égal de fré-
gate» seraient pourvus d'hélices> r-t transformés en
navires garde-port. Nous apprenons que les vaisseaux
guivans ont été désignés par 1 amirauté pour cet objet :
X*Edimburgh 72, et VÂjax 72 , vaisseaux de ligne à
Portsmouth. Le. Stag 44, et le Seahorse 44 , frégates à
Devomport. Le Bltnheimli, vaisseau de ligne, et l'Uo-
ratio 41, frégate à Sheernrss. Lahomu 72 , vaisseau de
linne; tt VEurotat 44, frégate à Chaînant. En tout 8
batimens, 4 vaisseaux de ligne et i frègaum.

— L' Etat delà marine publié parleministére nous
donne, au 15 avril dernier, un total de sou-anie-ippt
bâtiments à vapeur armés OH en construction. Sept fré-
gates , dont deux seulement portent vingt bouchen à feu
et ont une puissance de 510 chevaux ; 17 corvettes ar-
mèw de six canons, et ayant unr force de 220 à 32<>
chevaux ; enfin 43 steamers de rang inférieur, portant
de I a fi bourbes a feu, et mus par un moteur variable
rie Ma 160 chevaux. l>« fi" navires représentent une
force de 13,000 chevaux.

Matntr*nnn( voici l'état officiel des forces anglaises
pnWi. ' .le l'Amirauté dans le Aurai and mi-
litar; 'K avril 1H4S.

C'J.I .r dirr fiiranr.Tine rtrtrûedpla marine
n'a autant occuu.-1
Di reçu autant rie 1

id eut rcçret de cette action,
rtii chez Te curé de la Cha-

oolle-tiautifT. pour lui demander pardon el lui offrir
de racheter safaulcen faisant un sacnhee en taveur des
pauvres. Malheureusement pour elle, cette démarche ,
incpii-Âo p2!> nn «inrôrr* repentir, n'eut pas de suite . le
«ieiir risvH avîini refusé rie souscrire aux excuses of-
fertes par sa femme.

Traduite dès-lors, sur la plainte du curé, devant le
tribunal correctionnel de Melun , la délinquante y fut,
malgré les vifs regrets qu'elle exprima, condamnée à

t jours dr prison.
La dame David a interjeté appel de cette sentence

devant la cour royale de Pari» (chambro des appels,
présidée par M. Moreau). Elle se présentait hier à l'au-
dience, en manifestant nn profond repenlir. Son dé-
fenseur a invoqué en sa faveur les plus honorables cer-
lificals délivrés par le maire et les principaux habilans
de la commune de Bréau.où elle réside depuistiix-hutr
ans. Néanmoins, la cour, malgré les réquisitions mo-
dérées du ministère public, qui inclinait à l'indulgence
a purement et simplementconfirmé la sentence des pre-
miers juges.

di prima quahr*
A dettagiio 35 cent, il uiezio kilo.
A carloni- 32 c. 1|2 id.

Si vende presso il Sig. Giuseppe Bourgeois , palaxxo
Santelli, a Bastia.

Le Gérant, N. TARTAROLI.

PORT DE BASTIA.

EN VENTE CHEZ LES FUÈKE3 FAB1A7H.

STûRïCi, BiOGîWFSCl E GiUDlCl.VRJ
i^TOaso

CNA BANDA DI MA1.FATTOHI
I I A D O T T t I X M A N t l

LA ItEGIA nUOTA CRIHINALE
ni LUCCA

aU'L'dienza del Î5 aprira 1845 ,

AJACCIO 11 courant, bat. à vap. Pozzodiborgo, fran-
çais, de 28 ts, c. Bortocci, passager».

LIVOLKNE 12 id. bat. à vap.Télégraphe, français, de
53 t i , c. Lnla, divers ri pnssafiers.

MARSEILLE H id. brick Mi(<!iacctaro, francais.de
125 U, c. Gtiattelia, farine ft diverses.

FOt'.E 1)1 GOLC 15 id. bk-aocleue Conception, fran-
çais, de W tx, c. Marini, haricots.

MARSEILLE 15 id. bat. à van. Lelizia, français, de 73
1Ï, c. Valzi, diverses cl passagers.

GEMM-EL-GIlAZtET 17 M. brick Mont-Liban, fran-
çais, de H7 ix, c. Cambiaggi. en lest.

MARSEILLE 17 id. paquebot Bastia, français, de 120
clicv. c. Aanii, tieui. de v. dépêches cl passagers.

AJACCIO 17 id. bat. il vap. Télégraphe, français, do
'yj t x . r . i ,m;i , (lâssat-f-r».

Dl! LITTORAL et du CAP-CORSE, 37 bateaux on «»-
quiU riiarne» de bois, vin et produits agricoles.}

DÉPARTS.
A LA PLAGE 11 courant, brick-goëlaue Conception,

français, de io tx, c. Marini, en (Mt.
RfNFS 11 ;,l u.cuf Viergo-dcs-Catm», s&rde, de 18

ix, c. Bausa, planches."
MARSEILLE 12 id. paqoebot Bastia, fraK*it, *« «ÎO

tj, c. Santi.lieut. de v. (lé(>er.hmi n passagers.
JVOURNE 11 id. bat. a vapeur Maréchal sébasiiani,

fançait, de 31 tx, c. Bertocci, divi-rses cl passagers.
AJACCIO U i d . b a l . à vap. Télégraphe, franç,ais, de

53 tx, c. Lola, passaGcr».
L1VO1RNE Ifi id. bal. a vap. Leticia, français, de 73

U, r. Val7.i, pnssactTB.
MAIlsr.H.LE 17 id. bat. S vap. Goio, français, de 57

tx, c Bueliani, haricot*.
I . IVOIRNK 17 i.i. liiibnrclln riivinc Providence, tou-

eq
•RMnipte la somme des

ALLA PENA DI HOHTH
con Scntcma del jçioroo 28 aprilr

* eannif«. on hateanx

L INSULAIRE r%ANÇAIS
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PRIX de l*AboBfWi«eni pour la Corse : l'n An 16 fr. » Six moî»Kfr., Trois moi» 4 fr. —Pour Io Continent frai"
b B bui eau du Journal et ;, l'aris a loftice Curresp. de LKJOI-IVUT, rue N. f». des Victoires 46

Le I 'BU des ÀunoBces est de -i'> cenume» la ligae^Lea lettre* non aiïrituchies « c

r a o - Pour l'Étranser âOfr.
jrse ) où l'on reçoit ïw aanonce*.

BASTIA (COK»B).

CORSE.

< enfiew. L etntiranchomeni dont je vous ai parle peot
être confeetiooné avec une dépetue de 150 raille francs.
Ll faut que vous le déclariez route départementale et
q œ vous votiex en outre une imposition extraordinaire

i de six centime* par tr. pendant trois années : re qui
ferait une«oromc de W),IK>0 fr. C'est V seul sacrifier

Après U reprise de la séance et It lecture do procès
fêrt.a.d'!îîïT.M.B?^iJ!!î,iQf>ti!!!e'jreî;ctîef f-rï intro '̂i»*
auseindu consfil. Diverses que*lioo« lui sont adressées.
Eo traversant la ville de Ssrtene et la commune d'Ol-
awto, U route roya'e n laissé dos précipices qui ren-
dent la roote inabordable aux habitants de ces deux
cumuiuntm. Cm lui

qu'on eiige du département. Le surplus de la dépense
serait itn|Kiié sur la portion du S* Fond commun qui se-
rait alloué pour cewobjet.

H. Eeenia Vfttantretiré, ua membre a ifemajadû que
lecomeil revint sur ses vœux des années précédentes
qui demandaient que la routv de Vouest traversât la

nes. — II a sHoaé pour secours a deux anciens em-
ployés de la préfecture 300 fr. a condition que la veuve
Daati dont la position r*l digne d'intérêt et dont le mari
était un de« employés, y aura u part. — f t a alloot aussi
pour 5 fermes modèles A organiser dans chaque arron
dift^meni 3,000 fr. y compris la somme de 500 fr. de-
mandée pour la pépinière de Corte et reportée sur l'ar-
ticle précédent. — Pour souscription au monument
Î**.M( 1 .OOâ fr .-!,*- ennscii a aussi roté svec empresse-
ment 1'aUoc.uioo de 5,000 fr. pour .'école d'efttoigne
ment supérieur de Corte. quoiqu'il regrette que ceit#t
école n'ait pa o

Nebt>io. D'aprM lot le ^tait venu decuniuiuntni. on -ut ifl.t i.i.wivft et. outre, qurià foutej ""'"" "" ""*""• -«i"1-1» •«" « ""l"1 *"iaiv *n u l i u c

wécitêe a rendu imoowible laece» de la fontaine publi-1 r é a l i M r l a Pfns^'e d e Napoleon,qui voulait fairedeSaini-
qur de la commune dOlmeto.-M. VmCën.pur en chef , F l û r e n l u n P° r l n a v a l o ù n o * a ^ * « auraient pu se ra-
é d d i fi l i é «"'»«• ™ cttifBeu maritime M il apresque dit te cherrépond que des mesures som prises afin que los inconvé.

oiepudont on se plaint disparai ssentprompit?mem. Les
difficultés qui s'opposaient à ce que les communications
entre la fontaine dont îl s'agit et la plupart cU*s habita-
tion! de ta commune fassent rétablies, sont maintenant

au otof-lieu maritime m il a presque dit ic cher-
lieu du déparlement. Celte proposition a excité de l'agi-
tation an sein du conseil. Elle a été soutenue par les on»
et combattue par les autres. Elle a eu* enfin, mise
aux voix et rejetén par une majorité de I i cootre. 9 : un

lerees. « Si, dit M. Bcnuin , la ronte d'Ajaccio à Sarte-j i B è H ' b r e •"«* «b**nu. Le conseil persista plus que ja-
ne n'est p** encore achevée dans toute &a longueur, m a i * d a o s s e s v œ 3 ï précfclMfci et il con-id*re ?«mmv
c'wt que le jury d'expropriation de Sartene a ttxôà un a n RTand b i e n f a i l «I» ! o *"* n a r t a T a I 1 ^ d o N e b b i o

Uox énorme les indemnités de terrain, «n 9 HA r»y« r
 s o i t a d o P l * Pn r 1(> floovernowent. R.-sU.t à

de mauvaises terres trots mille tV. l'hectare, s Ce fait
qui n'est que trop vrai a excité une indignation nénëralc.

M. Be^nin eipose ensuite que te fjouvernement, dis-
posé à continuer les amélioration» importantes qu'il a
commencées en Corse. veut relier la route de l'Ouest
avec celle de Calvi à Pontp alla Lercia p«r un embran-
chement rt>sttné it meitrela ville dert1«-rousseen com-
munication directe avec mi point de la Balagne et le
reste du département. I.administraiion des ponts et
chausscoB désira l'avis du conseil général sur la direc-
tion à donner à cet embranchement. Il y a urijï p
jcU : d'après l'nn de ces projeta le point de départ de
la nouvelle rouie serait à BelRoùVre, elle traverserait
Lowtri et irait s'embrancher avec la route do l'ouest au
dessous de Ltimio. IVapre* l'antre projet, ta nouvelle
route partirait du col de S. Cesario, traverserait la val'
lée de FitiBie Regino,passerait par 9. Keparata et Mon-
lic^'lû. M. riï.^pn»e«r pn cucrutM..;.' que \z •/»•»*» ««̂ nn

position de six centimes pour concourir a l'embran-
chôment qui doit relier Saint-Florent à *a roule royale
Sur celte proposition il y a eu parure, savoir 12voix
pour et 12 contre. La proposition ;i Hfr rejetée. Qoel
qars membres ont ensuite d<V que la question n'j

p
école n'ait pas
C

rc\u une organisation dé6nitive.
i

vait pa«* éiébien comprise par eux et que leur intention
était de voter l'imposition des six centimes.

La séance étant ouverte, le conseil adopte, sans dis-
cussion , la proposition d'un membre qnî prie le gou-
veriifinert de prendre en considérât!»!! l'insuffisance
des ressources ^pirtemenialesqui «eu'e l'a déterminé
à ne pas voler ."impoaitiOQ demandée pour l'ftmhrsn-
chtMnent de Saint-Florent, ei le supplie de vouloir bien
ne pas abandonner le projet de faire traverser par la
route royale de l'ouest la vallée, du Nebbio.

Cette organisation eut vivt?mi*nt snllicitée depuis îonrj
temps, et le conseil a été appelé par M. le ministre de
l'instruction pabliqt* à émettre son avis à ce sujfet. Di-
vers pkns OÏ!» Ai* nf-/*nn«*« «n Hifférentpj occ*sions.
Tantôt on voulait en faire une semi-facuite de droit, tan-
tôt une école mixte pour préparer des élèves pour l'école
militaire de S'Cyi, M pour l'érole polytechnique. On
avait même songé à en fnire un collège de second ordre.
M. Villemain s'était arrêté a la pensée d'en faire une sorte
H'érnle primaire supérieure avec des cours d*açrical-
lure, de commerre H d'industrie; mai* le conseil mu-
nicipal do la ville de Corle l'avait repotissée. Le minis-
tre d'inctruction actuel , M.SaWandy avait déclaré par-
tager ('avis dn conseil municipal ; m ni* il hésitait entre
un collège en plein etpreice cl une faculté des lettres.
Le conseil municipal avait opté pour la faculté. Le con-
seil général a émis un avis opposé. Après une vive dis-
cussion , a laquelle ont pris part plusieurs membres,
adopuntl'avis dn rapporteur, il a opté pour une école
agricole , industrielle et commerciale.

Continuant la discussion du budget, le conseil alloue
200 fr. pour les employés qui ont assisté le conseil. —
Ponr subvention à la caisse de retraite des employés de

On nasse immédiatement a l'examen de la 2'

fr. Po'?r
nn>ïrrintinn an* nn-

1 «pr.riic i
crlesuà-i

le premier projet serait plus utile au département, ctisectiondu buiïgt'i qui *'»"^.r.eîrs dcpr"?.es fsc^'ian-i
Beion le second, tsîïr- scmiïtrès avj.nincrpnse à la Bala-jves d'utilité départementale. Les recettes de celtopar-1
gne. Le ennseit génêri.', àiprî  dfe?îî"îrt!» t » "pté pom | lie s'élèvent à 33,377 fr. 32 cent. Cetie somme 1
le projet qni fait partir Vembranchement de Belgndexe.

Un membre a demandé à M. l'ingénieur en chef si
l'abandon de la route de l'ouest entre Sagone et Calvi
était déBniiivement'nrréié, îl a répond» qu'aucune dé-
cision formelle n'était encore intervenue» cet égard ;
mais que- pour lui. il pense que dans l'état actuel de la
Corse , la route, dans celte partie, serait complètement
inutile et d'ailleurs la dépense s'élèverait i. plusieurs
millions. Le conseil a néanmoins exprimé le vœu que
la rr>me en question soit non tin née.

Continuant les explications qu'il était appelé a don-
ner , M. Brgaïîî fs:t ensuite cnnnahr? f»" ennflofl . q"C
le gouvernement, adhérant au vœn tant de fois expri-
mé parle conseil général **Mt enfin décidé h faire tra-
verse! la belle vullée dn Nebbio par Sa roule de. l'onest
II fait néanmoins remarquer que Io gouvernement n'a
consenti et ne peut consentir à abandonner son premier
prnjAi ri» t»rn>!*<(>r !a roa!» ft ??»fnt-FW«nt nn'a deux
conditions 1»que les communes dnNcbt>io prendraien:
è leur charge le^ indemnités de terrain ; 2° qu'une, ron,
te départementale relierai! Sarnt-Florontà la routo roya-
le. 9aint-Flor«m, observn M. Regnin , est un point mi
lilairc très important m M. le ministre de la guerre m
peut consentir à renoncer a n communie niions qo'i
est nécessaire do maintenir avec cette place et In rcrtr
dudV-pnrlement. TV H*- •• -• \'
nieur.lr gouvernent
tant Ip tracé par Ifl • .••.*,
0X1̂ 0 nn million et cinq-cent* mille franc» de dépense ,
qu'on aurait pu épargner si on l'rn tenait h l'nncinn
projet. Ainsi, si vous lenei « ce que votre vwn sent n1*-
*'?*. H font qne ûe ro\t? ?Até yoi»? f»«ipï »n^« fo* w-

dans sept sous-chapitres a été allouée pour soïtie
penses ci-après : savoir :

Sous-rhapitre Ifi.—Travaux neufs des bâtiments dé-
partementaux, construction!», grosses réparations etc.

Lf conseil réduit à 3,000 fr îa somme de 4.000 fr.
demandée pour la construction d'une nouvelle prison h
Sartenc. Pour Io même objet une somme de 30,500 fr.
a été votée aux bndf;ets précédents. 11 vote pans discus-
sion la somme He 400 fr. pour solde des travaux exè
cutèsen ( S U et 4.» an hatimenl affecté U l'école d'en-
seignement Fsiipérieiir à Corte et celle de 105 fr, pour
l'assurance des bâtiment» départementaux contre les
risques de l'incendie.

Soui-ehapitre 17. —Travaux neufs des routes dé-
partementales el indemnités pour dépossession d'im-
mmbles.

Le conseil a alloué 1RS somme* portées dans ce sous-
chapîlre. qni comprend : 1" Pour à-compte d'indem
nité dn terrain occnpé par ta route dèpartementai«
n° ï " f ,5(9 fr.; 2" Pour truvauit neufs à exécuter sur
la rente de Basiia à Macina^in i,85fi fr. Le conseil de-
mande sur la 2" partie dn fonds commun une somme
de 6,000 fr. qu'il destine au même objet ; 3" RAwrw
pour indemnité proportionnelle a accorder aax ingé
nieur^ V>0 fr.

SOUJI-chapitre 18. — Sulivcntions sur communes
'téanl.

Soiu-chapitrt 19. — Encouragement et secours.
Le roniteil n rejeté l'allocation dn 300 fr. de ma ode

pour rétablir l'annuaire départemental. 11 en reconnati
l'utilité , mai*» il a pensé que les frais d'impression pou
vFiHmt être couverts pur les abonnements des cnmmu

vrages d'Ottavj 252 fr. Il réduit à 300 fr. la somme de
600 fr. proposée en faveur du sieur Nunzi, élève scul-
pteur à Rome,. — fl supprime totalement l'allocation de
300fr.proposée pour les médecins inspecteurs des eaux
minérales. — 11 vote enfin on secours de 500 fr. propo-
sé en faveur des scenrs de S'Joseph de Bastia qni ont
éprouvé des pertes considérables eu mobilier par suite
"un incvtiùitt.

Sout-chapitre. 30. —Cotte.
L'article unique de ce sons-chapitre vii vol» s«ss

liscussion , il a pour objet une somme île 1,300 fr. al-
louée à Mgr l'èvèque pour achat dune nouvelle crosse.

Sû%ts-chapitrr 2f. — Mendicité : néant.
Snus-chapitrt 25. — TWrpenses diverses.
Ce sous-chapitrfl présentait un total de 5,5Ôi fr. Le

conseil a supprimé une allocation de WOfr. pour achat
d'ouvrages d'administration, et a alloué le reste de la
somme ainsi repartie ; savoir : Pour frais de layettes et
véturos des enfants-trouvés3,i.00fr. —Pour fraisde
publication des délibérations du conseil général 500fr.
— Pour gratification pour belles actions 300 fr.—Pour
frais d'illumination 300 fr. —Pour dépenses diverses
et imprévues 981 fr.

fi 23. — Ce sous-ebapitre termine la i"
section : il comprend les dettes départementales s"éle-
vant à ta somme de 424 fr. qui est allouée.

Le conseil s'est ensuite occ»rp* d" b«dg*i rta Viiwtrun-
tion primaire dont les recettes Relèvent a la somme de
36,386 fr. La répartition proposée par M. le préfet e*t
adoptée sans discussion ainsi qu'il suit :

Chapitre 1". — Complément des riépenaesde» éco-
les primaires communales 7t27ftfr, — I>ép;ïnae* ordi-
naires de l'école normale 11,088. — Menues dépenses
et frais de bureaux des comités d'arrondissement I ,M0
francs.

Chapitre 2. — 1« Indemnité aux instituteurs pour
fréquentpr les cours fait» pour eux a l'école normale
490 fr. : a* Subvention spécialement affectée aux éco-
t«s des frèrei de ta doctrine ^retienne, à l'école de»
«eurs de * Jnwnh de Calvi 1V2V» fr. v compris une

\



L

i pour touder une écoïr de fi tu u» à
. I M m écoles <i« Mes d* Brniiiii-
dStuet Coru. 69" fr. ; »° Subvention
ie»ite«-î5Srr.; 1- lac in(tem»itt »
r du U tenue des ecriuu-es, confiées

atii io»j>«<;ieurs des écoles primaires MO fr.

MAICCI DC 13.

Aussitôt après l'ouverture de la séance, un membre
fait observer, (roelembrancrmnetitrirojetépoiir relier
la roule de Toast a crtlo de Poule alla Lerria à Calvi.
utile pour te département, est à pou près inutile pour
la Baùgnei qu'il estjasie de faire jouir cette riche pro-
vince des avantases <l<» communications avec l'Ile
Rousse ; qu'ainsi il y i lieu à exprimer le TOC» , qu'ua
autre euibraiicbemeut, d) aul son point dc départ près
de la commuée de Ville soit construit. Cette proposi-
tion a été accueillie après une longue discussion.

Ironédûiteincnl apr*s, le conseil s'est occupé de la
répartition des sommfcs qui ont été éronoaisef* sur
les dêp!*G««.« d* la -2« section du budget.

Le jeune Hartelli d'Aregao, serrurier, avait présen-
té au conseil une ŝ irurt* d'un mécanisme compliqué et
d'un travail Soi. Dans l'intérieur de cette machine se
trouve un pistolet à percussion «fui lance 1? (WO,ocl;.o
si oo tourne une des clefs ou si on imprime de lirus-
nur* mouvement* à la serrure. l.e conseil lui a accordé

les formalité* préliminaires pow oe*V« <
doM le déettocnenl lui semblera r>. ">•
noneé el de présenter eetr»v»il au o : ws
sasession de l»Ua. En anémiant si. ie|»i..i.,,...... ...l.s-
pûser d'une partie des ressources disponible en fa-
veur des lignes qui lui sembleront pouvoir #tre conser-
vées, ayant soin de recourir à la voie de l'adjudication
toutes les fois que cela sera possible, et sous la con-
dition que If l communs devront concourir dam une
forte proportion i ta dépense. Des srtnrenlioi» pour-
ront ainsi être accordées aux commune» qui feront
de» i-ITorl» pour embrancher une des lifrnes vicinales,
désignées par M. le préfet avec une route royale ou dé-
partementale, ou abostir a un port de mar.

» Voulant faire tous les sacrifices possibles po»r
concourir an confectionnemeni des ligne» de grande
communication qui seront conservées, le conseil de-
mande faotorwauon d'imposer le département de 15

«»= «Su ùc

p
«ni nnatre contributions directes

pendant lesanuees 1847, W et 49. Il Nie le prix de la
journée de prestation a un fr. 50 cent, pour les hommes
« pour les charrettes, et « 75 cent, pour les bêles.

t Ayant en «eu de «e convaincre que les fomlicam
munaùx, applicables aux chemins vicinaux sont sou

térét général, et, adofttnt los conchattons du ro/pon
l<i conseil écrira» * l'unatnnité In (eux va ux«ni-
«ank : f Qae la V>i «feaâ exile ae la Franc* ta» h»
membres de la famille Bonaparte soit enfin abrogé» ;
i" Que l'illustre prisonnier da lUm soit rendu a la li-
berté.

Rendant compte de l'examen de quelques mes de»
questions soumises au conseil général par «s. le «sinis-
ire de l'agriculture etdn eomopreo,!» rapporteur pro-
pose de demander, comme principal moyen d'amélio-
rer l'industrie agricole enCorv, un dépôt d'éulrns
arabes ( pur sang ) et cinq taureaux, et de voter pour
concourir à rétablissement de ce dépôt, une imposition
extraordinaire dc deux centime* addi'ioancU aux con-
tributions directes. Le conseil adopte les conclusions
de ce rapport et il vote uno autre imposition de trois
centimes pour concourir a l'établissement des cinq
métairies ou fermes-tnodèlea, dont il a été déjà parlé.
Il espère que l'Eut voudra bien concéder le domaine

I

de l'Arena pour une de ces métairie*. Puur le* nulrv»
on devra nécessairement affermer daa propriétés par-
ticulières et M. le préfet demeure autaria» a passer dea

ong t#*rrne
Le conseil demande aussi comme une condition dc

*"" fî. ï ch:rr,= fou;
se perfectionner dan* son art.— Le conseil a également
alloué la sonne de i ,000 fr. a M. le major Illiani, di-
recteur de l'usine de Rostonica et a formulé son vole
dc la manière suivante :

• Le conseil a déjà manifesté le vif intérêt qu'il alla
chc au développement et a la nrospéiité dc l'usine de
marbres de la Bostonica. M. Illiani, fondateur dect-tte
usine, dontlcs scieries sont en plrineactivité se propose
de la compléter en y établissant un polissoir et en ap-
pelant en Corso des ou\ riers expérimentés pour façon-
ner les marbres extraits des carrières de la Rostonica,
qui affranchiront le pays de la nécessité, où il est au
jourd'Uui de faire travailler ce produit sur le continent.

L i é l

vent détournés do len. destination primnive et «m- vie pour l'agriculture une loi qui prononce l'abolition
ployés à solder d'autres services, le conseil supplie M.
le ministre des finances de faire ouvrir à la recette gé-
nérale un livre destiné a y consigner chaque trimestre
les versements de fonds de toute nature applicables aux
chemins vicinaux, afin qu'il n'en reste pas a la disposi-
tion des percepteurs-receveursmunicipal».

» Le conseil approuve le système proposé par M. le
préfui, de faire surveiller et diriger l'emploi des pres-
tations par des agents camonnaui salariés sur lesfonds
du service de la voirie vicinale. Il alloue en conséquen'
co la somme portée pour cet objet au budget de 1R»R,
et autorise M. le préfet à imputer le reste de la dépen-
so sur les fonds qui avaient été alloués au budget de

d
» Le conseil, appréciant les avantages qni résulte- i

ront pour la Corse de la réalisation de ce projet, volo, i

l'aimée courante pour frai» de surveillance. H désire
qoe les agents susdits soient choisi* au concours.

» Le cnnm-il prie M. le préfet de faire surveiller les
à titre d'encourap.emem, la somme ci-dessns et eipri-1 n o u Y e w l x agents et de continuer à stimuler le lèio de»
me le regret, que la modicité des ressources dont il dis. '
pose, ne lui permette pas d'accorder une plus forte
allocation, n espère que M. le ministre de l'intérieur
prenant er. considérable!! les nouveau* sacrifices que
M. ltliani s'impose, ainsi que l'utilité dn développement
qu'il va donner à son usine. voudra bien lui accorder
un secours sur les fonds affectés à l'encouragement des
beaux arts, u

l'nc somme dc 400 fr. est accordée , à litre de se-
cours , au collège de C.alvi : — celle de 900 fr. au sieur

a Ci»ç:ïri. ieunc sculplour, — et 70 fr. sont al-

de la vaine pâture et du droit de parcours ; de fortes
primes d'encouragement pour ceux qui se seront adon-
nés à des plantations de mûriers et d'oliviers; le par-
tage les hian communaui : l'embrigadement des Rar-
des champêtres, et enfin le dessèchement des marais,

y a lieu de s'étonner que cette dernière demande, re-
produite depuis trente ans, n'ait pae encore éveillé la
sollicitude du gouvernement. Si l'état de l'agriculture
en Corse est arriéré, si les fièvres déciment chaque
année sa population, on le doit évidemment sut exha-
laisons marécagouse». Comment donc peut-on espérer
d'augmenter la prospérité dc la Conte, si on ne fait pas

isparaltre les marais? On nous oppose la loi qui no
permet pas que le gouvernement entreprenne directe-
ment les dessèchements et qui lui donne seulement la fa-
culté d'y concourir par la voie des subventions ac-
cordées aux compagnies. Si une loi exceptionnelle est
nécaasaira , obaorvo \e conseil |.ôn«ral, <|«i'<in la provo-
que, fl vaut bien la peine de le faire lorsqu'il «'agit dc
Vavenir de tout un département.

Le conseil désigne ensuite les animaux malfaisant»
dont la chasse peut être permise pendant trmie l'anr.̂ e.
— Il émet le vœu que le hameau d'Afa soit érigé e>
commune. — Sur les conclusions du rapporteur , il a
prescrit qu'il soit dressé un devis pour l'embrancha-
ment entre la roule royale n° 193 el l'établissement ther-
mal de Caldiniccia. 11 reconnaît n'être pas dans l'obli-
gation de satisfaire complètement la demande du sieur

loués pour frais d'impression d'un mémoire «w <»§"-[ |a loi du 21 mai 1836, en tondanuassùciaiioii dc3 cc~. ^'""taqui. d'après l'acte de cession se croit autorisé
culture en Corse. m u n e 8 c t | M obligeant à concentrer leurs ressources à "clamer le confeclionnement d'une route dc quaran-

Cw -vote* terminés, la parole est donnée an rappor. j s u r des lignes qui puisent aboutir à de« root»» royal™Ite mètres de largeur avec double lisière d'arbres ; il
ou à nn port de mer.

vovers et À exercer sur eux la surveillance la
plus active.

« L'ne expérience dc neuf années et les éludes, quoi-
que incomplètes qui ont été faite», ayant prouvé que
ce département ne pourra pour long teinp? être doté
d'un ensemble de chemins de grande communication,
qui embrasse un nombre considérable delocalités, pour
remédier autant que possible à ce grave inconvénient,
le conseil est d'avis, qu'il faut, dans l'intérêt du dépar-
tement, s'attacher à créer et a développer le système
de moyenne communication , établi par l'article 6 de

teurde la commission des chemins vicinaux. Ce rap
port, fruit d'études et de recherches cosciencieuscs, a
été écouté avec le pins vif intérêt. Il est établi par ce
travail : !» Qu'une partie des douïe lignes de grande
communication, classées, sont inexécutables ; 2° Que
sept d'entre <?lles, qui ont été soumises à des études no
pourraient être confectionnées h moins de douio mil-
lions; 3" Que les cbemins vicinaux classés sont au nom-
bre de 1,779 ayant un parcours do t,155 kilomètres ;
•• Que depus In promulgation do la loi, on a obtenu
S2 kilomètres de chemins réduits à l'étal d'entretien
10 kil. élargis et H kil. réparés; qu'il reste encore
1,109 kil. de chemins qui attendent le premier conp de
pioche ; 5° Qn'ainsi il est matériellement impossible
que tous ces chemins puissent être jamais achevés
d'oîi il tire la conséquence qu'il faut concentrer le,
ressources de chaque commune sur la ligne qui ser;
reconnue la plus importante. Il examine ensuite queis
sont les moyens de pourvoir an bon emploi des ressour-
ces départementales et comntunëiieB. La discussion est
renvoyée i demain.

| pourra se charner tout nu plus de titirû consiruirc uite

n Le conseil est disposé a approuver les mesures qui
teront adoptées dans co but. Il prie M. le préfet de lui
faire connaître, lors de sa prochaine session, les résul-
tats obtenus et les obstacles rencontrés dans l'applica-
tion de ce système. »

La K* section du budget contenant le détail des
dépenses spéciales des chemins vicinaux est ensuite
volée.

La répartition de la somme de 1S.798 fr. qui font
l'objet de la i ' seciion est faite de la manière suivante:

Traitement des egeatt f i , «00 fr. — Réserve pour
frais d'impression et dépenses diverses 800 fr. — In-
demnité dc transport aux agents voyers et surveitlanc
6,398 fr. A l'allocation du vole de ce budget on mem-
bre s'est plaint dc ce que des travaux exécutés sur la
igné no 19 dn l'IU P.nnaaA 1 UfofAl A? T?r*5»!!*? <

peu surveillés et que les dépenses faites pour ces tra-
vaux ont dépassé de beaucoup les premières prévi-
sions et le montant de l'adjudication. Leconseil, après
avoir entend* à ce sujet le rapporteur de la commis-

14' sion dea chemins vicinaux, a hivitéM. le préfet à faire
On reprend la disevanon sur les mesures a prendrej procéder à une nouvelle vwi&oritoa ds» travaux dos:

route de six à 8 mètres de largeur. — Sur la proposi-
tion d'un de ses membres le conseil a décidé de meure
en adjudication la fontaine acidulé d*Orezr.a. On pour-
ra percevoir pour chaque buveur ctpour chaque char-
ge d'eau 1 fr. 50 cent. Le produit du fermage sera em-
ployé à améliorer l'état de la source el à salarier un
médecin inspecteur. — Après avoir entendu le rappor-
teur sur une demande dn Bieur Filippini, propriétaire
de l'établissement minéral du Puizichello , le conseil
témoigne tome sa satisfaction à M. Filippini pour les sa-
crifices qu'il a faits et signale son établissement à M. le
minisire de 'l'agriculture et du commerce.

Le vote sur une affaire très importante a terminé la
séance de ce jour. Il «agissait de régler les intérêts du
département vis h vis du fermier actuel de l'Arena, et

pour améliorer le service de la voirie vicinale. Une
partie des conclusion» du r>-pportmir sont combattues,
mais elle finissant par être entièrement adoptées et
converties en une délibération formulée do la manière
suivante : " Le conseil, adoptant les conclusions for-
mulée» dans le, r a p ' - " '"'• ••?• •."•••xé ,iu procès ver-

";, !) '.• r:rie. et t in '.;

viciiialitt, quoi'i i quelque» années I
loisle encore beaucoup à désirer. Il prie H. le préfet]

ii s agii .

RfeAPITTLATinil DFS QlATÏ Ï SeCTIORS.
\" Dépenses ordinaires
2' Dépense» facultative» . .
:)• Dépenses extraordinaires .
4< Tniv des chemins vicinaux.

339,!!1Sf.7O'
33,377 33
•2U.37-3 47
18,798 8.1

il r>nnvAnnît H'înrrfwlniw» un i

contre l 'Eut , auquel la propriété du domaine de
F Arena a éln adjugée par arrêt de la cosr royale en
date du 3 mars dernier. Le conseil a arrêté qu'il au-
rait été procédé à m e expertise contradictoire pour
faire évaluer les améliorations qui auraient augmenté
la pin? vnlne rie la propriété par les aoins du fermier *l
me le département renonce aux prétentions qu'il pour-
rait avoir a faire valoir crtntre I fc-tai i\» ii MIW""* *™

rie permettra que l'Arena reste affecté n »n de»
tination primitive , qui rtail de servir » des essais de
culture, on a y fonder la métairie -modèle de l'arrondis
sèment do Baslia.

15.

Le eoirMil dOMHMto rpw I on eonrpiât* î'inân sciisr.

I

LÏNSUL.MRE FRANÇV1S.

d» Bocognano, ci il <-«t d'avis | permettre I dtnortissemeal oar nnoii*m« • - c c s ï s s s -

' osfoi fueseflt a la

i agen mawvr*!*» Il eet i l u

air au territotre <r*i»crio«— enclave «ppincntat a
h eowtaM «le Tsrren. — Le conseil esweoa eneaite le
rapporte» de la eoeaosuetoo chargée delà vwincauon
du mobilier de la préfwtur* M «'autorise la vente de»
ohjeiadéeigBé»d»u- » eetewam. — Ilvote
la dernier* ejaaité ru de cinq cent, eddi
tio—tt» «•»*>»r-rot^i -v :eaafl»y«*l««<m«rsi-
ction du petit séminaire. Il décide que deux résidus
non eaaptyéa, l'un de I .M» fr. et l'autre de 1.000 fr.
seront reportés sur les fond, ^rfciùui. alfeelé» aux
i-hemins vicinaux.

| i.ant la deuxième année d» prêt. — Le conwil pense
ju'il doit être permis d'appuyer sur l'héritage d'amrui
pour conduire l'eau destinée à. l'arrouige. — lî recon-
naît la nécessité d u o agent délimilauur par arrondis-
sentent.

nuire de la ville de Basiia, ayant pris favi» des
principaux propriétaires dea vignes de la ceaasne,

Aaifrn:
Ari. 1*( Les vendangea ouvriront eu cette consnu-

ne, pour toute» le» rigaes «on clos» ;

Les assises du 4* trimestre s'ouvriront à Bastia le
17 novembre prochain WMI* la rtrê-idence de M. le
conaetlter Uavim, assisté de MM. les conseillers Mar-
cilcse et Arena.

Appeié a résoudre diverses qœ«!OM qui
le service du enfants trouvés, le conseil est d'avis. 1
Qu'il faut maintenî
res existants; S" <J
vice selon que wn

i tle chariu- dépositai-
i-u do centraliser le ser-
niention de le faire M.

ADMINISTRATION DES POSTES.

mpporlétt dam le itn ict de patfIUUU a
rapeur de la MêUtnranér.

Lo service des bateaux fi vaprnr de l'administration
o* jMt&te« frnmvii- I ' i-̂ t établi

ff l d
j

pour effectuer le '
voyageurs entre M

d

s et de»
'tletran-

*po
cha

le ministre de rintérusur: 3°Uu'ilfaut conserver le tour
de rhos^ i* civil dc SsMis; • • Q « ta nnarrices d'es-
fanu-trouvés doivent justifier d'êtres abonnés à un
médecin ; 5° Enfin, qu'il y a lieu d'adopter la mesure

» «jooor» aux «Mes œ*r~ .Jmirirfdw d
Le traité passé entre M. préfet eUa commission^ de

f asite pon'ric <ie« ahénésrie Maneino, oiù»i>*«îiîî6
é l

tort des correspondance:,, tles voyageurs ut îles mar-
indises entre Marseille et les ports du Levant et de la

• novembre prochain , ce service sera

I • De Marseille a Malte, en passant par Livourne, Ci-
vila-Vecchia el Naples ;

2" I>e Malte i Constantinoplc, en passant par le Py-

Corse.
A partir du 1

divisé en rinn "

in ei à AU.tnn.lri.> :
4° Do Marseille t Aiarcio ;
5o Enfin de Marseille à Bastia.
La station de Si jra î lfl ligne directe d'Athènes à
ielandrie soni supnriinA*?*

f a p
placés les aliénés delà Corse, est approuvé par le con-
seil, qui dôme aussi son approbation au règlement per-
•uswot arrêté par M. le préfet et il fixe les bases du
- . - - „ _ . . J— .An,mnnH M le prix de la iournée. srlon
les propositions de cet administrateur.

Le conseil demande, : la réduction du prix de» pas-
seports a l'étranger. — II insiste beaucoup pour obte-
nir la referme postale et une taxe uniforme pour les
lettres, quelle que soit la distance, ainsi que* la dimi
nation de la taxe pour les envois d'argent. — II expri
me également le vœu que le services de la correspond
daece continue à èiro fait par le» bateaux de l'état;
mais que le prix des places soi* réduit. — II reprndnit,
pour la cinquième foi», le v f u qui demande un second
arus-inspecteur des écnles primaires

Le nombre des as«assinntset des contumaces, qi>' suit
depuis quelque temps une progression toujours crois
santé, est à bon droit un sujet d'alarme pour la saine
partie du pays. Le conseil trouve la raison du mal dans
le relâchement de la force armée, dû, en grande par-
tie, à l'oriimn.ar.ce da J7 jsir. !?.«, qa\ a plscé !« b»
taillon des voHigeurs-corscs dans nn état de subalter-
nité qui l'oblige à une inaction forcée. Il demande en
conséquence, la révision do l'ordonnance précitée ct
signale comme devant être abrogés les article» 21 et
23 . parce qu'il croit que, dans l'intérêt de la sûreté
publique, il faut laisser aux voltigeurs corses la facul-
té d'agir spontanément en cas dc flagrant délit et d'a-
fif-navAr n l'Atitoritè iudiciaîre des rapports circonstan-
ciés. L'autorité judiciaire, de son coté, devnm i
remettredirectementscsmandats 2«x voltigeurs. D e M > r e e l H e i | lS~' ' f î*"'™"

Le raoporteur de la commission à laiiuv)!? ."•••'.?•! *tél Aleii'n'irie....... »
dévolu l'esamra des questions qui intéressaient la rf-
reié publique avait conclu en outre ace que le conseil
demandât 1" l'ne nunmenlMion dans les frais de police;
2" l'autorisation d'imposer le département decincj cen-
times additionnels, dont le produit serait employé ît ré-
compenser les mflitnires qui auraient opéré des arres

Alexandrie sont
La marche sur chaque ligno est réglée ainsi qu'il

»ÈP*aTs :DcMarseil!oàMalle,lesl", 11 ct i l , à cinq
heures du soir.

De Malte i Consutntinople, les 7, 17 et 37,
a 6 heures du soir.

De Marseille à Beyrouth, las 4, U , e t*4 , à «
heure» du matin.

à Alexandrie, les », H et î » i 8 heures
du malin.

De Marseille à Aiaccio, le vendredi de cha-
que semaine, a 'iheures du maliB.

à ftii*tii», le mardi de chaque semaine,
à 9 heures du malin.

KETOCRS: De Malle a Marseille, lea 6, 16 «126, à sept
heures du malin.

De Constantiaople a Malte, Ies7 ,17et87, a
5 heures du -toir.

De Beyrouth à Marseille, par Alexandrie et
Malte, les 6,16 et 36, à 6 heures du soir.

( Le départ d'Alexandrie nour Marseille i
lieu les 10, 20 et 30, a S heures du malin.

ïï'Ajnccio à Marseille, io mardi ùe chaque
semaine, à dix heures du matin.

De Baslia à Marseille, le vendredi, à 9 heures
du malin.

Pour la Plaine, le t « octobre prochain,
l'our la Colline , le » id.
Toar le Monl. I» u id.

Art. S. Joaqn'a ce qu'elles soient terminées, chas au-
ront lieu tout les jours, sans interruption, depuis le sole3
levé jusqu'au soleil couchant ; sous aucun prétexte, le*
propriétaires ne pourront vendangar on faire vendan-
ger avaM on après ces heure».

Art. 3. Les gardes-champêtres dresseront des pro-
cè«-verl>3iii contre les contrevenant», nui seront pour-
suivis conformément à l'article 475 n» I du code pénal.

Art. *. I*f grapiUran ne pourront se présenter dam
les vignes qu' après le 40 octobre. Ceux qui seront
trouvé* en contravention , seront passibles des peines
portées par l'article 21 du titre 2 de U loi sur In police
rurale du 28 septembre, 6 octobre 1791. Conformé-
ment au même article, le grapillage est} interdit dans
tout enclos rural.

Art. 5. Le présent bas uV- venuâiitte* ôeià pabîié a

>, et affiché partout où besoin sera.
H « • uwua, «• l'HtnMe-Vllto, le H «rptraibre «MB.

U Main.
A.8.LAZAROTT1.

PBF ordonnant*0 rovM** ^" * 4 *cî* *5*5
H. Amont (JeAn-T.apiift(G> sous-l if tenant aux
ifjnifs d'ouvriers A09 éc|aipar«*s militaires, a étA pi

i>o lieutenant au mAine corps
Par ordonnance royale du 30 aoftt 1R15,
MM. Albcrtini (Paul-Pierre), lieutenant an 2* rèçy

tient d« ligne; Bonfanti (Louis), capitaine au 13* rtali-
j;ne ; Relia (Charles-Jn^rpiO capitaine au M* do li-
;ne; SicpnanopoU rNico1a&\ clururfîîen-aide major au

corps d(* »pa)Û!i, ont été nommas clievaliors dans Vor
dre royat de la lésion d'honnear.

Hurla proposition de M. le recteur rie l'académie rîe
la Corse, un secours do 2000 fr. a été accordé par M.

ministre de l'instruction publique, pour aider à ré-
parer les désastres causés par un incendie à l'école des
filles dirigée par les sœurs de St- Joseph A Bastia.

De Marseille t MT

PRIX DES PLACES.
!rd.

»...,. fr.
Ciriu-Vecchia
Naplw. »
Malle . . .» »
Pyrée (le).- »
Smyrno »

" nulles (les).... 1

talions. Les conclusions ont M adoptées, sauf ce qui
concerne l'imposition. qni a été réduite à trois centimes.

tLa proximité dp la la facotié
vent les contumaces d? se mettra nn sAreté on pavs
étranger, sont la cause dp l'audace des malfaiteurs, l'n
bâtiment placé en croisière dans les bouches de Boni-
facio, avec faculté de visiter les bâtiment marchanda
et toutes les embarcations qui se dirigent vers la Sar-
daigne ou qui en retournent, faciliterait l'arrestation
iicfi i.OiiiumHC(*s et inspireriiii une »JI «iule sa'uûurr,
conseil prie en conséquence M. le préfet <\& solliciter
de toutes »«s forces cette nouTeVe faT»*ur dn gouver-
nement.

Le conseil demande encore la liberté du port d'ar
mes, à la majorité toutefois, d^ *i voix contre* «.

11 s't'si occupé emnile do résoadrp que^qnos unes
dos questions posées par M. îe minmlre (iofaRi

pendant la aéaucf de hier. !! .1 !
aRricole « t nul en Corse, qu'il e«t
blir; mnia il pense quels gonvernfment pnnrra
venir »'il voulait bien • 1" «*>-inv»Mre » une ri
^itlalive le r<- i° Élablii

hvnothr irnir leafri

râia,

80
10S
1S0

3R0

420

4S0
511

m

V'I.
48
«3
90

2cn
2*0

i32
2SS
307

au
52

Irf r)

32
42
(U)
S8

140
ma
IrtS
*m

ùâ
204
15
*9

OBSERVATIONS.

La nourriture se paie à part, savoir :
J"" fi fr. fH»ir rtfOï repas ^ j t personne.

Les voyageurs de la 3e et de la 4« classe n'ont pas de
bl il lib d ô à ltable ; ils sont libres de pourvoir par eus-môme* à leur

nourriture, ou de m faire servir par le restaurateur,
d';ipré.s uno carie dont les prix sont arrêtés par l'admi-
nistration.

Tout enfant de moins de dis ans paie moi lié place ;
à dis ai;3 il paie place entière.

t e s paquebots transporteront entre Marseille et les
ports de Baslia , d'Ajaccio, du Piree, de Smvrne , de?
Dardanelles, de ('omlantinople, d*Alexandrie et de
Beyrouth, et réciproquement, les échantillons de cer-
taines marchanHispsHnot 1» onm»?T»c!2turs2^t^ arrôïiv
par M. le ministre des finances : le prix du transport de
chaque échantillon sera de 10 fr., quelle qu'en soit la
destination.

Le transport do certaines marchandises de prix e
d'une nature peu encomhrante est autorisé sur les pa
quehoiR d« la li^nr dn Marseille k Beyrouth par Aie
xandrie.

I>e transport des marchandises sera étendu plus tari
an* paquebot* do In H 171e dc Marseille a Constant)
m.iïlr,

"i I^q rw>r>*nnnR« qui flaireront obtenir do |

ration dés postes,bureau do* paquebot», A Paris.
la direction du service <1M paquebots, à Mar

M. Pir.iont, rirfc*n<<rorfant à St. T-v-ma*. doiUla patriotininf
il inépulnblft, i rV-rft mnt rf*rr>mmfmt k M. \? Président de la

CommlHioni^ntriiV^du monnmpnlPr»oli,qu*i!anTiT^rt mie sooii-
riptinn ani Àmilles ponr coiHWQrir k piyw la dctlr dn pays. Il
fall r«mprinvr l'adresse de la cnmmisal.m i»l un a rail dislH-
DfrMOetemplnirw tax Corsw r^tahlii kSl. ThomaM Portorico
t k la c.'tc feiiiw. En moins de «il ioars celle souscription avait

produit 2S0 fr. Elle restant nnv^rin jn^tra'ati moifi de novembre
irorhain , époque k Inqncile tn tm lea nnubiltl*? Cortcs vnnt fll-
•0 Iear5»rhai-s à 81. Thnma», C« M aer» (m'n.Tyrs qo* le mon Uni
en *e.ra adressé k la rommis§inn. Mais nous pnnvnim dea k prc&Ml
atnofer fjn nrte souscription ouverte stiu^lrs nusitircs d'un hnmnw
ansst ém1n«mmentpatriote qoeM.Picfinnl,nepeotmanquerd'a-

lûni dfi Paoli Csl si profnniîptn?ni irSY.' ."Î^T^ !? f*™» H# inn*
, que rien ne saorait 1« leur faire oublier. Seraient-.!*

IDT anUnfHfpsqa'iis ne citéiiseerairnl «»« moins U mémoire de
•netAÏ , JÙÎÎÏ ^i T!? fr! «•> in"» dfHoâment k leur H-

t)TH^ etk lenrin«Mpendanre. Te fat Ini irni nnvrii le nirmier celle
'Arrière oit d'antres ont trouve plue litril t\t- ei çlrvrtPTiws

iestinees ! : Nos compatrioies de l'attire rM* <!«> NVéan saliront
bonheur, noos en sommes surs , I'orcti«l>in qui leur e*l foar-

n(e pour envoyer dM riva près dn nouveau montle une pierre t a
monument de Is reconnu iwan ce nstionnle.

0««"t k M. Pfertont, nous snmmm hcareni d'ntnlr si <muv«nt
entretenir nrw Wtean de *a bicnfaiMnee cl «le sa RéiK-rnelt*'.

V,tis m i t qnl vont tenter le sort dans tes cmtrè1<is lointaines qu'il
isbile, tmnvent en lui aide et assistance. Sa bnurwi et »es c<»-
riVsne ienr fomiamais défaut. Il feiiïesnr f u» rt, sur iru<»*>•»-
*ts enniTne une seconde providence. Honneur, iroi.- îrA* honneur
1 cet» qu, satent faire on •! noble ossge dc leû, r.irtnne '

(Communiqué)

Va affretn m«<henr viern. d'attrister la pApulntion d« Marato.
JUTTHTU dernier.Charlei Malbien Morati labourait, en cnmpiiibniA
de ses quatre enfants, drt terrain* dénommée SonvUa. Rarpri»
n»r Ynmvt. FrançnH et Pierre fl!n Moral! n'abritent wn« on (rro*
«Woe. lendit qne lenr p*re et lenr» trfrp< Tnu<*<taîfit el Anlofne

réfiifnent 'inns une wpère de ffmtte formée de pfcrnHt éntrmfri
e *nr t'nnirc. Cett« retraite ne pnrnU pn^ <Are à
ll qnf nnrliMtnrft'eti prtwiirftmnenvillenre,mai»i

peine n-t-ll fnll(|iirl'|ii'xpn«, qu'un torrent «e préripiteitelaoion-
, entralnAnl dan* »d ff.nr'? tint rr nn'i! tr-nvc a»r son pa*-
1,'fnfortitn* TIIM«-V , ,,. «I* rc

'tinr.ill1ible.iner' •"•""*
irrnurt mslerf1 '• nmal

, ^«pir le k ftnint* i>ie«*«
i Jt la vie,

* Matblm éta» r?s«t!sw Ta W* I"» * frrenl ivall W-
la retraite lntdftlentlm|KiaBibli:efnv<>BrMdaa9lci



.n»«»lé>.c< ïWIUrfa* veut. «o. lew ta»
Mcorc diii» ; « mt lui mao«.nf Le public est pnjvwu qu à uarlir du 23 septembre

U ff' ^ f i l l à

drt. il *'anlmr alor» dune snimr «omette, et de «sootfe». 'I
partirai a »t flirt mie iisi*, au n n M l «i IV» arritaH a son
secourt.

lepla*)f l»dn « s «h. s a t o l w . t f é d t » u s , ne détail P«<
è M tf U loriml il c l

f
*u. twii testai • <™»«iè M . Mr., fWtf pat U loriml, il c l
naamrmtmnt )Me d m la ri»j*ie. Uajno» kome te <7 a»»,
Joseph Freunroi. aptrcuil u» i»di»ldii <|« le eoaraat eolralirc
el qui » «km tu milieu i n Dots : II dilele araailM ses tank, il
Htoorl.ItiuDue rordeaumalhoorwitqui « soie.Celui-ci s»
ersniDaiiue u. if.sujl ; nah éfsW, H !•"• f~ '• '"*»• * " • * " -
Kl> attache. M p

a.«erl« de ce uuW««én-»—!l,la popuUti<«d«lUtalls« imd
è Saa< ilo. 4 H Uu an M. le Mire « anc loi. U briffe dt p .
djrmerie eu ifeUcme i »«ral«.l>a v m" aaaaufc » la TOUet-
clie da n.«tr»M ; nui» le»eaai oïl con»UMr»l>taiie»t armai, el la
riftere, caeaMeaoui» des rocten, eu . t cet «tirait appelé
SUMara.du abutd presque InpoesIMe.Le die nincra luu»
les ohstarli*. M. !e maire <]uuue ieiemple. Il es! déjà au aillieu
da la rtvltre. i*Bi* il n'; e"t pas «.ni, l<- brigadier ftautini. le» oen-
danaesLutrloatM Hnrazunl le fuirent d*fir».ali«i nue la plu
pan des aabiUau *> Meralo «I de «Mill, attoorua » r In lirai
Uaua uualeldedeui ailles entre*.loo Kwdemainu* fuis la
riTtere: mais* peinai de leeaps a auue. «a sonner, on lambeau
de veste «lent attester du passait du malheorem Jeune-homi
ÇsSn !'<•« »j«ffnii u> rtil«»M. nli^ . ramM de main d bomi
ear en rocher s'élerant ae milieu d'une oitrfa. La l*l« legtrrnienl
lecllDée sur l'épaule droite, cet infortuoé avait les Jambes jointes
easemble et ses de» brsa se contractaient sur sa poitrine ; soo
eerps enQn, dans on 4ut complet de nndité, lalsait voir de nom'
kreosee eoouskns. Sslsl par lenommérrençolsMontait! de Bo-
uche à une corde , le cadavre dn jeune Antoine a été transporté
k Murato où il a reçs la sépulture au milieu de la consternation
•«•Craie.

Noos oc terminerons pas sans rendre hommage a la conduite
digne d'Hogps dr M. le maire de Muralo. Si nous ne pouvons nonr
mer tous cent qui s*1 sont Tau remarquer dans ce triste événement,
nous devons cependant iipérlalemenl mentionner le brigadier San-

u tt'iuitt, »iauonui-ioiii t>uii au i>eiti muif, sou a
lescoliiT de la Santé, et devront rn toni temps iran»-
pnner à b"'i ' " * • » -»irs M leurs bagages moyen-

t une i Je 50 centimes. L»s bateliers

parut à ds Bajtiï p«air Aiaxeio , te Ï7 cooraoi à «
hfure-s du aoir, touchant i l'tle-RouM et Cahri, u

[.approche des Paquebots sera interdite à tant autre
bateau que ceux désignés pour le service.

L'Agent des PaqutboU de l'Etat
L. COULY.

Bastia 19 septembre 1645.

il arrivera i Ajaceio le 3S dans l
Il repartira pouy " • ' '" . à 6 heures du aoir te

lâchant de mpm» Housse.
Le bateau » v:i| > IZIA partira lie Dutùi

pour Livoarnelundi-n•ourant, à t> heure»du soir.

Le Gérant. N. TABTAROLI.

FAILLITES.
Par son JuRftnenl ™ dnw du treize septembre 1K45,

le Tribunal Civil de Corle . f. f. de Tribunal île Com-
rner*''\ a filé ! époque de la faillite d'Eiienn* Snlari de-
meurant en celle Tille au vingt-qualn' février rail huit
ceDt quaranu* quatre.

Pour extrait conforme,
U Grtffer du Tribunal Civil de Carte,

SANTELLI.
Oortr, ce 17 septembre 1HW

VENTE AU PBOFTT DE L'ÉTAT.

litti et le gendarme Lucclr
pendant qu'il sondait la

:ii. qui s failli maintes fols «Ire entrstnc
. Nous ne devons pas oublier non

plus JosspbFrancuDi.SébastleD RistoreelU de Murslo el François
Sonlslll de Rutall,

Nouvelles diverses.

Par acte du 18 juin dûment enregistré el transcrit,
{uuépardevant moi, le sieur Vadclïa Victor, proprie-
la roule royale n." IS7 de Calvi il Corle, une parcelle de
terrain situi1 au lion dit Lagune, territoire do Castifao,
pour prix et valfurds 48 fr.

— Paracledumêmejotirdûment ef.'ç bistré et tran»-
rit passe par devant moi, le sieur llinieri Don Philippe

propriétaire à Serragflio a cède h l'r.lnl pour la cons-
truction de la route royale n.° 106 de Raslia à Bonifa-
xio un*1 parcelle de terrain situ^ au lieu dil Riritre d'A -
rena, territoire de'Vallone, pour pris et valeur de tren-
te franc».

1> présent avis est donne ponr remplir le vœu de»
irlicles 16, 17,181>\ 19 rie U loi du 3 mai 1841.

J> mHU'prèfft de Corte
B." M ARUM.

CirttONiQCE DU JOCR. — Les concussions des che-
mins de fer de Paris en Belgique el de Fampoux a Ha-
zebrouèV, ont élt approuvées par ordonnance? roya-
les. — Don Carlos et la princesse de Beïra sont arriféa
à îiarâeiuc. — M. le une u'Ily est arrifiio 9 au matin
Sou'.t-Berj, et en est reparti le 11. L'entrevue des deui
maréchaux a été de nature à laire pressentir un accord I
satisfaisant. —M. Dumon , minisire des iravaoi pu-
blic», osl parti pour le midi. 11 doit visiter la ligne du
chemin de fer de Marseille à Avignon, lo trace d'Avi-
gnon à Lyon, il reviendra par la Bourgogne et par les
départements que doit traverser la ligne de Parisà Lyon.

— Le camp de Sait-Médard sera levé le 21 septembre.
— C'est demain 15 que les préfets doivent publier le
deuxième tableau rectificatif des listes électorales et du
jury, en conformité de la loi.

— !'?"•?»« •*» I» '«ine à Madrid a été pluspromptc
qu'on ne croyait. S. M. a fait son entrée à hait heures
dn soir, accompagnée de M. le président du conseil.
Les troupes de la garnison a\aioni pris les armes dès
six heures, pour border la haie sur le passage de S. M.

— L'Armoricain, journal de Brest, confirme aujour-
d'hui les détails que nous avons donnés sur la perte de
la goélette la Dur in. Senlcment le nombre des passa-
gers , que la lettre que nous avons reçue portait à 18,
était de 9 seulement, ce qui réduit le nombre des morts
a 31. Ce n'en est pas moins un bien triste désastre. La
goëteue avait déjà franchi toutes les passes du £* ulel,
lorsqu'elle a sombré sous l'effet de la raffalc.

— L'impératrice de Russie el la princesse Olfja sont
arrivées le 13 dans la soirée an château de Sans-Souci
près de Berlin.

L'empereur a quitté Saint-Pétersbonrg en même
temps que l'impératrice. On croit qu'il s'est dirigé vers
le Caucase.

— M. l'archevêque de Reims se rend à Rome pour
s'occuper de la béatificatioii de l'abbé de la Salle, de
Reims, le fondateur des frères des écoles chrétiennes.

— MM. l.cdoyen el Rnnhanpt annoncent qu'ils obtien-
nent un liquide M/1 • 1/sinfectant de» émana-
t:5ns tic* fcr,̂ c:. •'. -.iiMtam ùiiua i kiî. M Y*
495 grammes dr h

— M. MatH.'i. "•' i.iirectdes
dessins sur Terni' • ne et des
appareils de son i ' uondugai
oéclsnrage.

— Au moment di; mettre sous presse, nous appr
n'ons que S. A. R Mgr In dsc île Montpensier vit]
darriver à Sslsmlnc en quarantaine. (JVm

F.N VENTE CHEZ LES FRÈRES FABIAM.

il \\l
STORICI, BI0GRAFIC1 E GIUDICIAJU

UNA BANDA DI MALFATTOBI
T 8 A O O T T A 1 N K A K I 1

LA REGIA MJOTA CRIMIXALE
DI Ll'CCA

all'Mieoza del 22 aprile 1845 ,
COKDANNiTA

ALLA PEW DI MORTE
cou Scntenza drl giorno 28 aprile suddetlo

S P C * BRU V USIMO CKTtNO STOBICO

C05 7 BITBATTI IN RAME
PrMT^ : 3 franchi.

SIROP DFXORCES «ORAGES,
TOMQl'E ANTI-NEJtYEVX,

de J. P. LAROZE pharmacien à Paris.
Les esperienc.es de M. le baron Lerlère , docteur i
médecine de la Faculté de Pari» , prouvent son effica-
cité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion , con-
valescences traînantes, langueur, dépérissement, con-
stipation , débililation organique. gastralgie, (jasiriio
aigucou chronique , 3 fr. le flacon avec la notice sur

n application. Dépôt chez M. Pomomi à Bnstia.
(7517).

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

LIVOURîiE 19 courant, buieau Jeune Cléante, fran-
,_iè, Je 2î tï, r. ïV;it, t»-' È; .îiver^cs.

LIVOl'RNE 19 id. bat. à vap. Letitia, franrars, de 73
ix, c. Viilzi, pus^p.ei ft.

HVOIRNK 30 id. brick-goélette St-Antoine, français,
de «H tx, c. Mécolin, blé et diverses.

LIVOI'KNE SI id. hricL-goêlctic Assomption, fran
çs:s, de 60 !ï, c. Gn!i!«, M* »! <tiv«-«»«

LIVOIRNE 21 id. mistick Conception, français, de S»
t* « R#>tw.iu hié ei diverses.

POBJO-LONGONE 22 id. goclette Adélaïde, toscan,
de 60 lx, c. CIKIIOIM1., charbon.

P(«RT0-LONGO!<E22id. brick-ROflolle Maria la Bian-
ca, toscan, de 45 tx, c. Giannelli, charbon.

TI7.ZANO 33 id. gondole Assomption, français, de 10
t i . c. Kutali, bie.

LIVUl'RNE 23 id. goMetle St-Joseph, français, de 38
tï, c. Sanli, blé et diverses.

LIVOURNE 2» id. bat. à vap. Maréchal Sebasiiani,
français, de 31 t ï , c. Benocci, diverses et passag.

MARSEILLE 34 id. paquebot Bastia, français, de 1*1
chev. c. Santi, lieut. de v. dépêches et passagers.

DE LA PLAGE 24 id. brick Général Sebastiani, fran-
çais, do 119 tx, c. Valti, lupins.

Di: LITTORAL, DE LA PLAGE el Dl! CAP-CORSE.
54 bâtiments charges de bois, vin et produits agri-
coles.

DÉPARTS.
MARSEILLE 18 courant, lintk-noéieiw Aatûraptgea,

français, de 69 Ix, c. Olivtt. haricots et diverses.
MARSEILLE 18 id. brick-goëletle Constance, fran-

çais, de 38 tx. c. Valu, haricot* »t diverses.
M ARSEILLEISid.brick-goelouc Constance, français,

de W) tx, c. Marini, tiunouis m diverses.
PORTOVECCHIO 18 id. balancelle Maria Fortunata,

lucquois, de 35 tx, c. Tomei, en lest. *
PORTOVECCHIO 18 id. balancelle Si-Antoine, luc-

i, Ùe 33 tx, C. ïfOuiiMÏci, €0 ÏCSî.
PORTOVECCHIO balancelle St-Joaeph, locquois, de

30 IX. c. Batori, en lest.
AJACC10 18 id tartane François-Etienne, français,

de 55 tx, c. Guaitclla, dalles.
MARSEILLE 19 id. paquebot Bastia, français, de 120

cliev. c. Sanli, lieut. de v. dépêches el passagers.
LIVOUHNË 19 id. bat. à vap. Télégraphe, français, de

53 t ï , c. Lola, passagers.
RIO 20 id. goeleile Assomption, toscan, âe 81 tx, c

Giannelli, rn lest.
MARSEILLE 21 id. bat. a vap. Letitia, français, de 73

Ix, c. Valzi, passagers.
LIVOUBNK23id. mistickSt-VincentFerreri,français,

ic 20 'T. . r Ratlestini. lupins.
LIVOl'RNE 23 id. brick-goélette > nie de Baslia, fran

çais, de 75 tx, c. Zuani, en les!.
éAN VINCENZO 23 id. brick Migliacciaro, français, de

135 li, c. Guaitella, en lest.
RIO 24 id. brick-goMi'tte Antoinette, français, de 51

ti , r. Bclgodere. en lest.
RIO 24 id. mistick Pipi, français, de 29 Ix, c. Guaitella,

en lest.
L1V0IRNE 2t id. bat. à vapeur Maréchal Sebastiani,

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
A LA PLAGE, Al! CAP-CORSE ET AU LITTORAL,

57 bâtiments chargés de blé, planches etc.
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DU SU..

Là proposition de nwaorabte M. Uci

Que ri-npot actuel diminue pour U Corse dans les mê-
me* proportions que pour !e cootinent et notre butait
deviendra aieiUeur et nos terrains produiroot biea da-

la k dé^nTAr I"impôt du «al, occupe aajoard'lMi les i
priule*piiM.M;rietu. i â i
haat peint notre départemcBl, nous en ex&ratneren»

reeooo»ie;car, fidèles a notre mitsten
«4ièver<H.«lotijouri U Toix Lorsqu'il •agira des io-

Ha» U est un mira rapport MHU te qu*d U queètion
da tel importe plui encore h ooire dépariemeot. Il y a
des v.Uaçe&oti i oa use raretvent de viandes fratchee :
!î plupart des habitants de f intérieur funt leur nourri-
ture habitui'lle de imissoa mariné, de viande de porc
salé, tic pviiia frunia^eï du paya. Pour ce» locaiîtéa,
pour ce<* personucs, lw sel est un objet de première nè-

Le wl est on produit d'un uuge habituel el joum*- j centté, et dés lors pour ct« personne», pour r«^ loca-

Hw : employé pour rengrau des ferres, il aer( aw«|l i tés te loi proposée porte non seulement sur.induatrie
pour la nourriture du bvuil, el >̂ lus souvent encore
l'on en use pour les besoins culioaires, UconstTvatio»
de certains objets df consommation.

qu'elle rend impossible , i industrie qui, au aire à un
savant économiste, en ta vie intellectuelle des nation* ;
mais elle porte auBsi et principalement sur la vie physi-

«ftt, sous le rapport du traitement, dans la mente ligne
que le» nukgutrau des cbete-lieux tl'arroodiwenaeni, et
en donnant au* autres u» traitement égal à celui qu'ils

i nfiottere, H est éridraî pour l e s ; , que Us icgï»-
à le drutt de «3 moetref piss sévère et bien plus

eugeant qu'on ne l'aratl été jusqu'ici. Qoe la Consti-
uiaate. d a n Ws lUeaioti* de son patriotisme errdote,
n'ait demanda a celte Hi^ittraiurii d«« prôtuiers àtjc«,
aaaaistrauire que la confiance décernait ù ta vertu qui
ne devait commander que par l'exempte el nr compri-
mer que par l'autorité de la raison. suivant la bel te dé-
finition du sattnt et sage H en r ion de Paosry ; q«* ta
Constituante, disons, nous, n'ait cherché , pour le pla-
cer sur m siège o-« Jup.es, que 1 bommo des champs ne
posfttdaotd auirea lumières que l'expérience des affai-
res habituelles, n'ayant d'autre cnH« nn« . ' * rf*

Faciliter l'importation d'un produit aussi nécessaire; |queetmatérielle. Et s'il en e»t ninsi, lorsque, dam le|trerégleqot'lebor. sons, on le conçoit par
f»von-M*r par suite» encourager t imiuau-M agricole en-
tr'imum : Ml est le but de U proposition fatie aa «ein
4e ta chanbre d n députés. — Keduire k 10 f.. pir
qaîntal metrique an droit d'entrée actoeUeaaeat fixé à
30 fr., tel est k moyen qui a paru à M. Denwtmir le
plus propre k obuoir ce résultat. bte aui c

Exceliontr dans sou eeceace, la proposition de l'ho- tence de
norablr. dôput/> pi^cki néanmoins, wton nous, en eu
que. sans égard pour la distinction établie par la loi e»
vigoeiir, elle exige une taxe tuuqoe pour toui les ports
du royaume.

ï!y a d » 'oc&*** nA U «d Mt l^ghaMM» imposé : des
considérations toutes spéciale» ont dicté an noaverne-
nent c « indispensables «ceplionit. Sou meurt* ces pays
fcfc taxe de ta proposition, c*e«t sngmantPr Timpot,
c'est marcher contre te bot que l'on s'est propose.

Aussi, pour nous occuper uniquement du pays, bien
que soumis à un simple impltt de 7 fr. 50 cent, par cha
que quinlal métrique, le ml n'a encore servi en Corse
qu aux seuls bettutns culinaires. A peie? si d=c«
ques villages l'on donne aux porcs, une fois par jour
une bouillie où l'on met une légère quantité de sel. Ja-
mais il n'en a été mêlé à la nourriture d'aucune autre
espèce de bétail.— Comme moyen d'encrais, le sel est
presque inconnu ; et nous pouvons affirmer, sans crain-
te d'être démentis, que nul cultivateur, nul propriétai-
re même n'en a fait encore l'essai dans ce département.
Et dès-lors augmenter In droit déjà en vigueur, c'est
rendre à tout jamais impossible des améliorât ions que
rf>clament impérieusement les besoins de l'agriculture.

seul inurt'i ue t incustne on demande pour le conti-
nent, déjà si riebo , une diminution de l'impôt du sel,
léserait-il pa« raisonnable et juste, loin d'augmenter

'a taie déj.A établie en Corse, de la diminuer plus enco-
re? CirW' sel, dans ce pays si pauvre, est indispensa-
ble aui chose» les plus absolument nécessaires à l'exis-

nce derhomm»?.
il'm ce qu'a {*ensé l'admiaislrution locale des Doua-

nes, c'est ce qu'aurait dû penser aussi U. Demesmay,
etan* œuvre eAtélé parfaite.

Onolqii'i. en soit, nous avons pleine et entière con
fiance dans la bienveillante sollicitude du gouverne-
ment dn Hoi : nous espérons que si-l'impôt actuel n'est
pas diminué, il ne subira du mc.if.ti aucune augmenta-
tion, et qu'il cMHinnera de rester fesé à 7 fr. 50 cent, ie
quintal métrique*

MtS JUSTICES

(Premier Article )

Deux lois ont modifié l'institution des Justices de paix
l'une qui remonte au 25 mai 1830, étend les bornes de
la compétence et les élève jusqu'au niveau des tribu
naux ordinaires; l'autre, plus récente, œuvre de la
dernière législature, améliore considérablement le sor
de cette classe de juges.

Qui ne comprend tout de suite, qu'en reculant ainsi
les limite* de leur juridiction, ta loi actuelle ne doit plu;
se contenter des connaissances vulgaires et bornée
dont allait conteuiée la Constituante? En plaçant le:

l'ourrait-tt en être deméine aujourd hui? nmis ne1at
pensons pas. Qu'on parcoure, on effet, le vR«te cercle
J s aUributioQs que leur coefére U toi de 1838, et l'on

;ra effrayé de l'étendue, delà diversité et fl> l'impor-
uce dt*s affaires soumises k leur examen. Il e«t de» cas

iù les juges de paix connaissent, à charge d'appel, k
uelque valeur qoe lesdema«ù*«pni«ftent s'élever.Yo.-

la pour l'importance. Mainicnant pour la difficulté do
'appréciation el du jugement, nous nous bornerons à
ùler les demandes ^conventionnelles et on compensa-
100 , si compliquées de leur nature, surtout quand il
fagil de savoir s i , par lour caractère et leur valeur »
lles rentrent ou sortent des limites de lenr compéten-

ce ; les actions possessuirutt avec leur divisions et sub-
divisions , le dmit« et la confusion, qui naissent du mé-
lange du droit romain et du droit français 1 et notam-
mem de ia divergence da doctrine entre les commen-
taires et les praticiens.

Qui pourrait compter toutes les contestations qui w
ttlactient à cette mati^r* • II f»«t pl'j? d» •5*2Cîté,

d'éludé et d"intelligence du droit, qu'on ne semble In
penser, pour bien saisir la limite souvent imperceptible
qui sépare le posseasoire du pébtoire, et pour statuer,
en connaissance de eauso , sur un grand nombre do
différends, de telle façon que la sentence ne soit que la

é i£ le résultat d'un examen
consciencieux et approfondi.

Mais tout le monde comprend que la mission des ju-
ges de paix est cent fois plus impartante , plus haute ,
plus étendue qu'elle ne l'était avant la loi do 1838; oa

CHAPITRE IV.

Le gtoértl Morsod cherche à donner le change an Konrernemi
nor le vér-iable caractère des événements du Fiumurho. - Ci
api ration anglo-conte d'AJsrcio. — Son dé<><il.tnpnt. — Stup-
et Indigna l'on générale. — Envol d'un commissaire ctimor
DBir«. — Résultat de l'cnquéie. — Disgrâce «la gotnernrar. —
Colère de Napoléon. — Mort de Morand. — Son earacière.

H.

Cependant la défense ne pouvait se taire. Il fallait
qu'elle fit entendre des accents énergiques, moins
pour convaincre que pour protester, il fui convenu
en tri* tous les défenseur» que l'on aurait cédé la paro
le à M. I)ieu§ct. S'agissant d'une cniisr. commune. 11
défense dr n̂n rlient, le cnmiG ViriCfntHlo, s'appli-
quait •• • u-* les autres coaccuws. — Prciu

île la conspiration, el, pour ar-
i montrer la fausiRir det témoins

i-i cliarae^, telle était en définitive la
i**. F, lo lui rrniph> avi-c au-fant de ta-
•'• s i '-!!.• n oui ii.i<i In sue • <•-. n u e l'on

river .«
etVinsuîi i
i s c h c >!•• \;
Ipnt r\ur d

j premier rm hr* le rlimxnchc 28 w|>t.'ml>rr.

d.'V-
moins, n'eut
*)e* peine» r.d
déçu : it von
•or la xéUi tir

ire celles qui v ©nattai d "•-* *
lion perpéivette, n aueign.. ,
ment; <f s aires furent eoodarr

Pendant Tinstruciion du procès ii y eut à l'état-ma-
jor une visite officielle de toute?) les autorités militaires
et civile». C'était à l'occasion de la fêle de l'Emperenr.
S* adressa ni à M. Ramolîno, directeur des contribu-
tions : — Eh hienî doutez-vous encore dos menées du
parti anglais? demanda le général. Sans ma vigilance
et le zèle des bons citoyens, la bannière anglaise flot-
terait .-aujourd'hui sur lo clocher en face de la maison
do l'Empereur! Les premiers coups de la faciion al-
laient être dirigé» contre vous et tous les parents de Sa
M.ijesi(>. La ville me doit d'avoir été préservée de, la
honte et des dangers d'une réaction ou tout au moins
d'uno manifestation coupable, et vous, Monsieur.de
n'avoir pas trouvé la mort dans une partie de campa-
gne. Les conspirateurs n'attendaient qu'un signal pour
éçorf-er les partisans de la France. » — « i e le savais,
répondit avec un visibile embarras le directeur oVs con-
tribution». » —« Vous le saviez, Monsieur, reprit d'un
ton séverp !e général, est cependant vous vous êtes lu.
Est-ce ainsi que les parenis de 1 Empereur secondent
le* aftpns de son gouvernement? Dans des conjonctu-
res mmi n raves, qui se init conspire. »

Lo prerel, Hyacinthe Arriftl.., le dos appuyé à la
cheminro , ne prit aucun*» part a l'euiretion. Entre lu*
(•t [p ^/•n^ral tout se Imrri-, ,iii\ (.omp'.imenls d û aRC
S'il rw'crut n.i4 flpv • -T la conduite dt* Mu
rand, comme il app ire au premier nui

n il ctail éloigné d**
mme d'honneur Hé

1 Isolaccio ne
'lonjoaa.si, à

I le« tWtm* d#Hi rilnr+M: «i le twuit de« fttftillauei n'avait

>as placé toutes les langues, assurément la ville d'Àjac-
cio n'eut pas ftubi, k son tour, l'outrage et 1rs duretés
du despotisme militaire. Comment n'avait-on pas com-

ris que le conseil de guerre, dans son aveugle soumis-
ion aux volontt1'» du maître, ail;iil promener la terreur

de Baatia à Corlc cl de Corte à Ajaceio? Par quel privi-
lège, le pays natal de l'Empereur espérait-il échapper
aux atteintes de celle dictature armée?

On vient de voir quoi fut le dénomment de ce fa-
metit prociw. Les anoales judiciaires de la Corse ne
présentent rien de semblable, si ce n'est la condamna-
lion d'Abbaincci. Cea deux procès marqués du mémo
cachot, celui du pouvoir militaire, et également incon-
cevables sous un régime de légalité, devraient soffire,
à notre mi*, pour rendre à jamais impossible la dicta-
ture du sabre. Non seulement de pareil precès mena-
cent le repos et la soroté dos personnes, mai* ils bles-
sent aussi h morale publique, en co qu'ils nécessitent
remploi rl.-s moyen* les ptu* condamnable^, tels que la
stibnrnr J- • moins, le parjure, la délation, la
falsifi* ••* verbaux etrespionn.ipe.N'e9l-ce
pfi* !a ! *; el ordinaire de louio imputation

i e ponr mient appnvRr rdlftdo complot
-vnlf stiî>F«nf!tMï\ Truvn ffnn hrihilr fnti--

.u...

•mai

S

ê

mesure, .p.
la délation, 01 d 1 erreur.


